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Oigane des Catholiques ée fnngue 
françalse du Noré Quest 


Le ‘“Patrtote” est ta chaque senfaino 
pau plus de 80,000 personnes, 


20ème Année , 


Faut-il voter 


Après la cession du Canada à l'Angleterre, les Canadiens fran- 
çais eurent bientôt à souffrir de la domination étrangère. Non seu- 
lement: le conquérant voulut d'abord abolir les lois françaises, ‘mais 
la nuée d’aventuriers, d’intrigants, de valets, qui s'était abattue sur 
le Canada à la suite des troupes anglaises, et après la capitulation de 
Montréal, voulurent remplir tous les emplois. Malgré tout ce qu’on 
avait accordé à leurs prétentions, ces nouveaux venus n'étaient pas 
encore satisfaits. Ils demandèrent un gouvernement représentatif, 
pour posséder dans leur plénitude les droits qu'ils tenaient de leur 
origine, disaient-ils, et qui leur étaient inhérents, 1!s voulaient être 
seuls électeurs et seuls éligibles Îls vegardaient la reconnaissance 
du catholicisme dans l: traité de Versailles comme une de ces con- 
ventions illusoires qu'on viole sans déshonneur.” 
\ 


“Le gouverneur Murray, sympathique aux Canadiens, était ré- 
solu à ne pas admettre les protestants seuls. I] fut alors dénoncé à 
Londres, qui le révoqua. En Angleterr:, il n'eut qu’à mettre sous 
les yeux des ministres le récensement qu’il avait fait faire de la popu- 
lation du Canada l’année précédente, pour montrer l'impossibilité 
d’exelure les catholiques du gouvernement, puisqu'il n’y avait que 


cinq cents protestants au plus sur soixante-neuf mille huit cents 
habitants, ete, ete...” 


- Dans la citation ci-dessus, tout le monde a reconnu Hector Gar- 
neau, le grand historien du Canada. D’autres, tant de notre race que 
de langue anglaise, parlent de même. C'était le régime de l’oppres- 
sion, souvent: de la terreur. Et l’on sait comment la révolte des pro- 
vinces du sud amena enfin l’Angleterre à traiter les Canadiens avec 
plus d'humanité et de justice, et à signer l’Acte dit de Québec. On 
sait comment, aveé une énergie indomptable qu'avivait un grand 
patriotisme, notre peuple a dû, mais a su, dans le cours des années, 
bataillr sans relâche, pour sauvegarder les libertés acquises dans 
de si cruelles circonstances. l 


' 


Si l'esprit de “ceux qui persistaient (à l’époque dont nous par- 
lons) dans le dessein de décatholiciser les Canadiens, et dont les plus 
ardents voulaient qu’on appliquât dans ce pays les lois pénales alors 
existantes en Angleterre contre les catholiques” se manifeste encore 
| certaines époques et occasions, les hommes à vues larges, tolérantes 
et justes sont braucoup moins rares et plus en évidence qu’au. temps 
du gouverneur Murray. Il est admis qué nons sommes des citoyens 
dans notre pays, et non pas les ilotes d’une autre race, Nous sommes 
électeurs et éligibles. Devons-nous en revendiquer les prérogatives? 
Ou serait-il mieux dé nous désintéresser de la chose publique et nous 
terrer dans notre petit intérieur? * : : :. _ 


 {Certés;"tont le monde n'est pas fait pour être hornme d'Etat, ni 
mêmé humble politicien. Mais, puisque nous vivons .dans un pays 


NOTRE FOI! 


4 


et à uhe époque de démoctatie; ‘puisque c’est la volonté -dû peuple- 


qui choisit les dépositaires de l'autorité et les législateurs civils, dont 
les actes ont üne si grande portée dans la vie’sociale et même spiri- 
tuelle; il'est difficile de comprendre comment, après les luttes qu’ont 


livrées nos ancêtres pour revendiquer leurs droits de citoyens, nous- 


pouvons nous dispenser de jouer notre rôle dans l'administration ; 
sinon comme éligibles, du moins comme électeurs. 


Mais à qui donnerons-nous notre vote? À qui nous voudrons, 
sans que le parti opposé soit ensuite justifié de nous garder rancune, 
Et nous ne le donnerons pas aux gris parce que notre arrière grand 
pèré votait toujours pour eux. Tant de changements se sont opérés, 
tant de nou“eaux problèmes, iinsonpçonnés jadis, s'imposent au- 
jourd'hui, 


Nous ne voterons pas de façon à ne pas déplaige à monsieur un 
tel, mais pour plaire à notre bon sens personnel et à la conscience qui 
nous éclaire. Nous ne voterons pas sous l'impulsion d’une aigreur 
ou d'aucune autre passion, mais selon les dictées de notre intelli- 
gence, après mûre réflexion, Notre vote se défiera des promesses et 
des flatteries. Si l’on juge l'arbre d’après s:s fruits, ainsi est-il sou- 
vent sage de lire dans le passé du candidat et de son parti. 

Notre voix ne compte que pour un. Ainsi en est-il des cents. 
Mais les cents font les dollars, et les dollars, les millionnaires. C'est 
l'addition des unités de voix qui crée les députés. Ceux-ci font les 
lois qui nous oppriment ou nous donnent prospérité, justice et bon- 
heur. ù 


Prévenir l’entrés en Canada 
‘ des chômeurs américains 


‘Le sacre de S. G. Mgr 


Villeneuve 


LA CEREMONIE EST FIXEE AU 
11 SEPTEMBRE A OTTAWA 


Vancouver, C.-B, — L'hon. lan 
Mackenzie; récemment nommé mi- 
nistre de l'Immigration et de la Co- 
lonisation, a donné des directives 
pour que sen per: ,nnel s'occupe 
c'erpécher les suus-tr”.vail améri- 
cains de s’introduir-e subreptice- 
ment en Canada, A Ottawa, le dé- 
puté ministre, W.-J. Egan, a donné 
ordre aux inspecteurs de la fron- 
tiére de tenir l’oeil ouvert, et il s’at- 
tend à ce que les douaniers travail- 
lent: de, concert avec lui, Voici la 
déclaration de l’hon lan Mackenzie: 

“Ayant de bonnes raisons, pour 
soupçonner que des sans-travail 
américains tentent de s’introduire 
furtivement en Canada, j'ai .télé- 
graphié à mon député ministre, à 
Ottawa, de veiller à ce que cela 
n'arrive pas. En vue des mesures 
que l'on va prendre pour faire face 
au chômage dans nos villes cana- 
diennes, nous voulons nous assurer 
que l’aide ne sera donné qu’à nos 
propres gens.” 


Ottawa. — Le sacre de Mgr Ro- 
drigue Villeneuve, O, M. I. évêque 
élu de Gravelbourg, a été fixé au 
jcudi ii septembre prochain. Mon- 
seigneur désiraht se rendre au plus 
tôt dans son diocèse, a demandé 
au Saint-Siège la faculté d’être con- 
sacré un autre jour que le diman- 
che ou quelque autre fête d’apôtre, 
comme il l’eût désiré conformé- 
ment aux règles liturgiques. 

La cérémonie, on le sait déjà, se- 
ra, présidée par $, G. Mgr G. Forbes 
évêque consécrateur, lequel sera 
assisté de NN. SS. L. Rhéaume, évê- 
que de Haileybury, Ontario, et de 
Joseph Guy, vicaire apostolique de 
Grouard, tous deux oblats de Marie 
Immaculée, 

La cérémonie aura lieu à la basi- 
lique d'Ottawa, cathédrale de Mgr 
l'archevêque, 

S. G. Mgr Arthur Béliveau, ar- 
chevêque de Saint-Boniface, Mani- 
toba, prononcera le sermon de cir- 
constance, en français, et S. G. Mgr 
MeGuigan, archevêque de Régina, 
en anglais, 


TESTANTE avec certificat de pre- 


M. King 


“I{ n’y a aucun doute que nous 
obtiendrons des gains substantiels 
dans les provinces de l'est, dit M. 
King, de même que dans l'Ontario. 
Dans les autres provinces des Prai. 
ries, M. Bennett n’obtiendra pas de 
nouveaux sièges et les libéraux fe- 
ront de bons gains en Colombie 
anglaise. Quant à M. Heenan, il 
n’est pas douteux qu’il sera encore 
membre du cabinet. M. King re- 
mercie aussi, au nom du parti Ji 
béral, Mme Heenan et Mile Heenaun 
qui ont travaillé activement à ta 
fondation du club du vingtième 
siècle, 

Parlant de questions ouvrières, 
M. King fit remarquer que c’est un 
Souvernement libéral qui a fondé 
le. ministère du travail, C’est un 
gouvernement libéral qui a passé 
la première loi d'arbitrage dans les 
différends du travail, pour les em- 
ployés de chemins de fer, Le Ca- 
nada a moins de difficultés indus- 
trielles que tout autre pays du 
monde, continue M, King, et- c’est 
en grande partie dû au travail de 
M. Heenan, | 

M. King ajoute que c’est un gou- 
vernement libéral qui a adopté la 
loi d'enquête sur les combines. 
Cest M. Hecenan lui-même, qui a 
présenté au parlement la loi des 
pensions du vieil âge. Cette loi ren- 
contra beaucoup d'opposition de la 
paït des conservateurs et la majo- 
rité conservatrice du Sénat avait 


tué le bill, mais le gouvernement a. 


persisté jusqu'à ce que le bill passe 
et devienne loi, 

Les conservateurs, 
King, font beaucoup de promesses 
aux ouvriers durant les campagnes 
électorales, mais ils ne sont jamais 
pressés de mettre leurs promesses 
à exécution, M, King demanda à 


ses auditeurs $’ils peuvent trouver : 


Suite à la page 2 


LE MASQUE CREVE, 


ajouta, M. 


__. | La Campagne électorale 


M. Bennett 


Ottawa. — L'hon. R.-B. Bennett, 
chef du parti fédéral conservateur, 
a établi un record de promesses à 
l'électorat, 

Les engagements auxquels s'est 
lié M. Bennett, s'élèvent, à date, à 
5887,000,000: c’est-à-dire deux fois 
le montant de la dette nationale au 
début de la guerre. Si l'on y ajoute 
les promesses des conservaieurs de 
PEst, la somme collective fait un 
total de %948,000,000. Emprunter 
ce montant doublerait la dette na- 
tionale, 

On a demandé à M. Bennett com- 
ment il se prépare à remplir toutes 
ces promesses! “Par les impôts, 
bien entendu”, a-t-il répondu, 

k —+ 


M. Bennett à Renfrew, Ont. 


Des auditoires erithousiastes ont 
applaudi M. R.-B. Bennett à Perth. 
On estime celui dé Renfrew, qui 
S'élait groupé dans un manège mi- 
litaire, à trois mille et celui de 
Perth à un millier. 

M. Bennett, parlant de l'impor- 
lance numérique de ses auditoires, 
a dit,que cela est attribuable au 
chômage et à la dépression des af- 
faires, Le malheur, a-t-il continué, 
c'est que le présent gouvernement 
ne comprend rien aux affaires, Les 
ministres qui le composent sont de 
grands liscurs, ils excellent dans 
les choses académiques, mais ils ne 


savent pas comment résoudre les. 


problèmes économiques. 

Le chef de l'opposition a lancé 
quelques traits au premier minis 
tre King au sujet de la prochaine 
conférence de Londres. I} s’est em- 
ployé à faire rire’son auditoire en 


disant que pour M..King, une des 


trois grandes questions. de ln. pré- 
.Sente-campagne éfcélirale, c'est le 
(Suile à la page 2.) 


Cette prétendue neutralité 


La Canadian Press nous apporte 
un bref résumé du discours pro- 
noncé samedi, à Winnipeg, par le 
Premier ministre de la Saskatche- 
Wan, M. Anderson.” 

M. Andersen y à fait une fois de 
Plus sa profession de neutralité en 
matière scolaire. “Les écoles publi- 
ques, a-t-il dit, ne doivent pas ser- 
vir à répandre ou à propager. la 
doctrine ou la religion d’une secte 
ou d'une confession quelconque. 
L'école doit être absolument non 
confessionnelle — on doit dénon- 
cer les tentatives qui seraient fai- 
tes pour la transformer en instru- 
ment de prosélytisme.” 

C'est au nom de ce principe de 
neutralité absolue que M. Anderson 
entend imposer la disparition de 
tout emblème, de tout costume re- 


ligieux, dans les écoles publiques. 


de sa province, — On sait que les 
écoles dites publiques sont là-bas 
les écoles de la majorité locale, ce 
qui fait que, dans certaines régions 
ces écoles sont fréquentées par drs 
élèves exclusivement ou presque 
exclusivément catholiques. 

Nous avons sous la main quel- 
ques coupures, du Regina Daily 
Star de la fin de juin qui démon- 
trent comment, dans la pratique, 
Certaines des commissions scolai- 
res entendent cette ‘prétendue neu- 
tralité. 

Voici, par exemple, une coupure 
du 27 juin, page des petites aunon- 
ces, au titre Teachers Wanted — 
On demande des instituteurs, On 
peut lire ceci: . 

“La commission scolaire de 
Guernsey désire un maître qui 
puisse agir comme principal de 
l’école et professes aux grades su- 
périeurs, Conditions: du sexe mas- 
culin, PROTESTANT...” 
“La comnissisn scolaire de Scot- 
ville, district no 1551, a besoin 
d'un instituteur PROTESTANT, 
ayant des certificats de premiére 
classe,” 

“Le district scolaire Hobbeck, no 
3830, a besoin d'un instituteur 
d'expérience, du sexe masculin, né 
au Canada, PROTESTANT...” 

“Le district scolaire Coterie no 
3275 demande une institutrice PRO- 


mière ou de deuxième classe...” 

“L'école du village de Dumbinne 
demande trois instituteurs, PRO- 
TESTANTS, à partir du 25 août en- 
viron.. ,” 

“On demande, pour le district 
scolaire de Gronlid, un professeur 
avec certificat de première classe, 
PROTESTANT..." 

“Le district scolaire no 220% de 
Collingwood demande un institu- 
teur PROTESTANT avec certificat 
de première ou deuxième classe. .” 

“Le district scolaire no 9 de Col- 
leston. demande un instituteur PRO- 
TESTANT — à six milles de Prince 
Albert...” 

“Le district scolaire no 4318 de 
Wiggins demande un instituteur 
PROTESTANT, avec certificat de 
première ou deuxième classe...” 

“Le district scolaire no 4138 
d'Olympic demande un instituteur 
PROTESTANT, avec certificat de 
première ou seconde classe...” 

“Le district scolaire no 2285 de 
Grasby demande un professeur 
PROTESTANT, avec certificat de 
première ou seconde classe. . .? 


Ainsi de suite, avec des varian- 

les quant au sexe où aux fonctions 
à occuper, pour les districts sco- 
laires d’Ivy no 4700, d'Alliva no 
1924, de Lynnhurst no 2989, de 
Beckwith no 526, de Springside, 
de Polar. Crescent no 3174, de Ki- 
nistino, de Waterbury no 4257, de 
Floral no 688, de Phippen no 2080, 
de Rexfield no 4449, 
. Dans le distriet d'Eldon, no 3663 
on y met plus de formes. On dit 
simplement: “PROTESTANT PRE- 
FERE."” On stipule que l’école est 
fréquentée par des écoliers de na- 
tionalités différentes, e 

Les comimnisaires du district 
d’Island no 44 demandent un prin- 
cipal pour leur école et n'exigent 
point qu’il soit protestant, mais lui 
demandent d'indiquer, avec, son 
âge et son expérience, sa religion. 
Cela, dans les colonnes d’un jour- 
nal comme le Regina Daily Star, 
est peut-être aussi significatif. 

Tout ceci, notez-le bien, se trouve 
dans deux colonnes d’un simple 
numéro, celui du: 27 juin, du jour- 
nal de Régina, N'est-ce point suffi- 


VARIATIONS CEREBRALES. 
Premier juillet mil neuf 
cent trente 


me 


Voilà une date qni n'est pas à ou- 
blier! 


C'est celle choisie par un homme 


Pour enlever de nos écoles l’image 
du Crucifié..., 

Pour attenter à la liberté qu'ont 
les épouses du Christ de revétir 
l'habit de leurs noces avec 1e 
Christ... 

C'est done celle d'un blasphème, 
d'un Sacrilège public! 

Date honteuse dans notre histoire, 

Dale que l'Outragé, Justicier an 
jour du jugement, rappellera à 
l'homme qui l'a choisie... 

Car en ce jour, la force ne sera 
plus entre les mains de cet homme 
publie qui maintenant s'en 
contre le droit... 

Elle sera entre les mains de Ce- 
lui qui en est là Souree, et qui s'en 
serbira pour venger le droit! 

Elle Lui appartient déjà mainte- 
nant. [ne le cède pas aux gonver- 
aan(s. I la leur prète, avec 
Obligation d'en user comme d'un 
instrument dont Lui reste maitre, 

Malhenr à eux done, s'ils la re 
tourne contre Luit 

LR 

Or, un homme, dans notre pro- 
pince, la retourne contre Lui, en 
faisant disparaitre son image 


myslique. 
Oki dit bien que ce n'est pas 


ser! président 


! À .delsent la e 
nos écoles, en s'altaquant aux vier- bs 


ges qui sont les joyaux de son COPPS | bas un seul instant 


Priuce-Alboert, Sask, 


Un an, Canada 


BUREAU 
1803, Adine Avenue Onost 
d'éléphone 3904 


ABONNEMENT: 

……... 82.00 
.....82.90 

85.00 


CET 


Etats-Unis .. 
Europe ,.. 


Autour d’un Congrès 


Le congrès de l'Association d'E-|d'Eduention du Manitoba. 


ducation des Canadiens français 
du Manitoba, qui s'est tenu à Saint- 
Boniface, les 8 et 9 juillet, fut vom- 
me de coutume un succès, l'endant 
deux jours, bravant une chaleur 
torride, deux cents délégnèés suivi- 
rent avec une régularité admirable 
les séances du congrès, et pendant 
deux jours, en pleine période élce- 
torale, on n'entendit pas un seul 
mot de politique. 

Tous Jes chefs nationaux du 
groupe voisin étaient 14 M, Lacerte 
présidait avec un tact parfait, Ca- 
mille Fournier et L,-P, Gagnon li: 
sant des rapports très au point et 
diseutant avec une compétence et 
une facilité de parole remarqua- 
bles. M. Marion, le nouveau vice- 
qui, depuis vingt-cinq 
ans, est sur la brèche; Donatien 
Frémont, Je journaliste parfait, 
penelié sur ses notes, se relevant de 
temps à autre pour éclairer d'un 
mot la discussion; EL. Bruyère, de 
l'Association de la Jeunesse eatho- 


stricte lique; A, Doucet, Péchevin si con- 


nu de Saint-Boniface; N, Fournier: 
J, Daigneautt, et combien d'autres, 
dont Les noms pourraient être eitès: 
toute un epléiade: des jeunes pour 
la plupart, diseutant avec tnima- 
tion parfois, avec courtoisie tone 
jours, les problèmes qui intéres- 
ause française au Manito- 
a Et au premier rang, ne quittant 


la salle des 
séances, posant des questions com- 
me un simple délégué, suivant 


de lui que vient cette mesure, Mais| avec une attention soutenue toutes 


il en a fait le tremplin de sa cam- 
page. Campagne de haine, Campu- 
gne qui «a rappelé l'émente des Juifs 
devant Pilate. 

EU quand méme 

Le peuple l'a élu, Mais son auto- 
rité ne lui vient pas du peuple, 

Le peuple n'a ane nommé le dé- 
positaire de l'autorité. 

Et. tonte autorité vient de Dieu. 
Voilà la réponse, la mise au point, 
faile par Jésus à Pilate, 

4 cel homme donc la responsabi- 
lité écrasante de cet acte de lése- 
divinité! 

ee X # 

Hne peut pas #en décharger. 

Même en invoquant la diversité des 


les diseussions, Sa Grandeur Mon- 
seigneur Rélhiveau, entouré d'un 
nombreux elergé, qui intervient lui 
aussi dans les discussions ét erée 
une profopde impression d'entente 
parfaite el de coopérulion étroite 
entre prêtres et laiques, condition 
idéule pour. le développement 


d'une oeuvre à la fois catholique et 


nationale comme l'est l'Association 


Ce que disen 


Bon congrès, beau congrès, im- 
portant congrès. Peu de discours, 
ct sous ee rapport il faut admettre 
que Le Manitoba nous dépasse; 
mais une élude sérieuse, pratique, 
de Ja situation, Où en sommes- 
nous? Progressons-nous où recu- 
lons-nous? Voilà les questions qui 
étaient posées. 

L'on sent des gens qui ne se pa- 
rent pas de vains mots el ne re- 
cherchent pas de séduisantes for- 
mules presque toujours aussi bril. 
lantes que vides. 

Avec une sincérité parfaite, les 
différents rapporteurs ‘indiquérent 
les points faibles, attirant sur eux 
l'attention de tous les délégués, ce 
qui est bien Ja meilleure manière 
d'en arriver à une amélioration, 

Là-bas comme ici In question fi- 
nancière préoccupe les chefs, par- 
ce qu'il lant de choses qui devraient 
se faire et qui ne se font pas, faute 
d'argent, 

Cependant, comme Le faisait si 
bien remarquer S, G, Mgr Réliveau 
dans son discours de clôture, ce 
n'est pus tie cotisation annuelle à 
nos oeuvres nationales qui réunira 
nos Franco-Canadiens. Beaucoup 
d'entre eux ont perdu des sommes 
énormes en spéeulation sur des 
grains, et tous l'ont des dépenses 
plus où moins justitiables, Pour- 
quoi done semblent-ils apporter si 
peu d'empressement à payer leur 
contribution à nos associalions na- 
tionales, alors qu'ils trouvent de 
l'argent pour toutes sortes de cho- 
ses? Cest que nos gens viennent 
de Québec, de France où d'ailleurs, 
où de danger national n'existe pas, 
CL OÙ, par conséquent, In nécessité 
de lutler n'apparait pas, Hs ne sont 
pas habilués à faire des sacrifices 
financiers pour 1 défense de leurs 
écoles, de leur langue, pour leur 
survivunce nationale, et ils ne sont 

Suite & tt page 2 
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eee nes rm hentaeqre een) 


t les fermiers 


Dans le Leader-Post du 21 courant produit plus que nous ne pouvons 


Les conservateurs ont un cri 


, “ile , , . Q Î DT M0 
croyances où son ignorance des | ils lancent dans les diverses par 


dois, 
Diversité des croyances! 


ties du Dominion: “Votez pour le 
parti conservateur el détruisez le 


s « a Q , L 1] 5 e 9 S Ï Û vs x 
Mais le Christ n'est-il pas mort] Spectre du chômage.” Les libéraux 


pour tons les hommes? Et le cruci- | 91 


aussi recours à des dictons 


fix n'est il pas l'emblème du chré-|fourbes pour tromper le peuple. 


lien” 


Si ces cris et dictons étaient 


Son ignorance des lois divines —| vrais, le‘remède au chômage scrail 


identiques pour tous! 
Mais l'ignorance elle-même 


très simple: “Votez pour fes con- 


est| Servateurs quand Îles libéraux sont 


coupable, quand elle est un aveu-|#u pouvoir et vous faites cesser le 
glement voului C'est le péché contre | Chômage. Votez pour les libéraux | 
l'Esprit-Saint, l'Esprit-Saint qui é-| quand les conservateurs sont fu 
claire tous les gouvernants, même | Pouvoir ct vous failes cesser Je 
ceux qui sont hors de notre Eglise. chômage. 

XX x Nops prenons le Saskatoon Star 

Le Christ ne meurt pas. I @ vain- | d'aujourd'hui et y trouvons l'avis 
cu la mort. suivant aux chômeurs: 

Si donc il disparaît aujourd'hui FAÏTES ATTENTION: Vous êtes 
de nos écoles, il y reviendra de- par ces présentes avisé de vous te- 
main! C'est Lui qui a dit: nir foin de Régina, eur il n'y a de 

“Détruisez ce Temple, et je le re- | travail ni pour les hommes de mé- 
bâtirai dans trois jours.” tiers ni pour les manoeuvres, Nous 

Gare alors aux instruments sata- | avons de 1,500 à 2,000 ouvriers sans 
niques qui l'en auront chassé! emploi dans la ville. Pas de travail 

Quand la colère divine se donne pas de secours pour Les passants, 
libre cours, elle est terrible... Signé par ordre du comité de 

On l'a déjà vu depuis vingt siécles. chômage du conseil de fa ville, 

On le'verra encore, Si les conservateurs pouvaient 

X X X abolir le chômage, tous le monde 

Pour nous, hâtons le retour de voterait pour eux, Mais les libéraux 
Dien dans nos écoles. ne peuvent pas atteindre ce but par 

Hâtons-le par la réparation com le seul fait d'être au pouvoir, 
blant l'outrage. . Les conservateurs ont une bien 

Hälous-le par la prière suppliante courte mémoire, En 1915, les con- 
de nos coeurs blessés. … , servateurs étaient au pouvoir, et 

BLANC-BEC. nous avions ‘les cuisines de soupe 
PR par tout Je Dominion, En 1915, les 
sant pour démontrer que, pour 1n |conservateurs étaient au pouvoir, t 
nombre assez considérable de com. [les maires des villes durent se réu- 
missions scolaires publiques nir en congrès pour fâcher de ré- 
nous disons publiques parce que le | soudre la question du chômage. 
nombre des écoles séparées, .orga- Que les conservateurs n'ont-ils 


En 


consommer, La consommation se fi- 
ile par les salaires que recoit l'ou- 
vrier, Les salaires’se montent à pou 
près tt un quart de la production: 
c’est done tout ee qui peut s'ache- 
ter, Durant les derniers quinze où 
vingt aus, la puissance d'achat est 
restée stationnaire, La produetion a 
doublé, 

L'écartement qui augmente 
foujours — entre les salaires et la 
production fait que le chômage est 
un problème de plus en plus sé- 
rieux, Abolir cet écartement serait 
désirable, mais impossible aujour- 
d'hui, Si nous voulons traiter Ja 
question d'une manière pratique, le 
seul moyen est la hausse des puis- 
sances dlachal chez les masses, 

POLITIQUE PRATIQUE 

Cest à dire done une grande 
augmentation de salaires chez l'ou- 
vrier producteur, pour qu'il puisse 
réacheter ce qu'il produit en plus 
grande quantité qu'il ne Je fait 
maintenant, 

Deuxièmement, diminution d'heu 
res de lravail, pour que plus de 
personnes puissent être employées. 
C'est le seul moyen ‘d'aborder je 
problème, ‘Toute autre méthode 
aboutira au fiasco, 

Les deux parties se refusent à 
considérer laspeet économique u 
chômage, et tous deux admettent en 
fait qu'ils sont impuissants à résou- 
dre le problème, dans les circons- 
lances actuelles, Ce bavardage du 
parti eonservaleur à propos de l'a- 
bolition du spectre du sans-travail 
ef une bonne propagande électo- 

ale, mais n'est bon qu'à tromper 
les irréfléchis et les imprudents, 


CHANGEMENT FONDAMENTAL 


nisées par Îles catholiques ou les! détruit le spretre du sans-travail en 
protestants, est fort peu considéra- | 19159 Peut-être le firent-ils par la 
ble, que rien n'indique que celles- conscription, en envoyant les dé- 
ci le soient et.que, si elles l'étaient, soeuvrés à la grande guerre. 
on, se serait empressé, selon toutes Le problème du sans-travail est 
les apparences, de l'indiquer afin le même partout, quel que soit le: 
de mettre les professeurs au cou- parti au pouvoir. Ce qu'il faut, ce 
rant — le neutralité prend une as- | 4 pas un changement du pürti 
sez singulière couleur, puisque ce libéral au parti conservateur, ou 
qu'elles exigent essentiellement de vice-versa, ‘mais le changement de 
leurs maîtres. c'est qu'ils soient système. C'est ce qu'a “déclaré à 
PRO l'ESTANTS, Winnipeg la semaine dernière M, 
Ainsi, d’un simple coup de plu- AA. Heaps, M. P 

me, le masque est crevé. ve e, A CAUSE 

4 À , 1] 


: Omer HEROUX. k en 
Le Devoir. l'est l'âge de la machinerie. Elle 


Er = 


ASSIS 


9 


er à la Soirée 


5 PRINCE-ALBERY, 


H faut un changement, Mais un 
changement d'un parti à un autre, 
quand tous les deux admettent leur 
hupuissance en face d'un problè- 
me qui affecte des milliers d'hom- 
mes et de femmes, ce n’est pas un 
Changement du tout. Nous, la classe 
des travailleurs, voulons un vérita- 
ble, fond$mental changement éco- 
nomique.ŸNous ne voulons pas un 
changement pour l'amour du pou- 
voir, mais un changement pour 
l'amélioration économique de l'ou- 
vrier et de ceux qui dépendent de 
lui. 


VENDREDI 


ela | 


ournee 


47 


Saskatoon, Sask, — L'hon. 


M. Anderson dans l’arène fédérale 


JT. [donné au trésor fédéral durant les 


M. Anderson, premier ministre delhuit ans de ladministration fédé- 
la Saskatchewan, entre en campa-|rale $228,000,000, plus que ces pro- 


gne contre le gouvernement King. 
“A cause du discours du premier 


ministre King, où il attaqua ouver-|teur des huit années précédentes.” | ser, 
notre 


tement mon gouvernement, 


vinces avaient contribué au trésor 
{fédéral sous le régime conserva- 


M, Anderson qualifia “d'aussi in- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 23 juillet, 1930 


ÿ 


LC 
M. King 


(Suite de la première page.) 


que les conservateurs ont fait pas- 


Parlant de lentrée de M. Fergu- 


politique et moi-même, à annoncé | Sensée que sa politique en général” |son dans la campagne électorale, 

4 . .. os ar 
le premier ministre Anderson, ea propositiog de M. King de cons-!M. King demande pourquoi M. Fer 
’ truire des chemins inférieurs afin | guson, premier ministre de lOnta- 


juge de mon devoir, comme citoven 


de .cette province, de répondre à 


cette attaque sur les tréteaux, 
“Ce sera pour inoi un 


qu'à celui de la votation, de n'em- 
ployer entièrement à défaire le gou 
vernement King." 


M. Anderson déclara qu'il n'avait 
pas eu l'intention de prendre part 
à la présente campagne tant que M. 
King n'avait rien dit contre l’hon. 
A.-C, Stewart, ministre de la Voi- 
rie, et FPhon. M.-A. MacPherson, 
procureur général de la Saskatche: 
wan. Nous traiterons en détail les 
affirmations du premier ministre 
King au cours des dernières semai- 
nes, ajouta-t-il. 

A propos des sommes d'argent 
versées par le gouvernement fédé- 
ral aux provinces de l'Ouest dans 
les derniers quatre ans, M. Ander- 
son dit: I n’a pas avoné au peu- 
Ple que les provinces de l'Ouest ont 


devoir 
âgréäble, à partir de ce jour jus- 


vince. : 


de diminuer le chômage, Ce travail, [rio, M. Rhodes, premier ministre 
il le juge trop onéreux pour la pro- de la Nouvelle-Écosse et le premier 


ministre Anderson de la Saskatche- 


#4 négation de M. King à Régina | wan se lancent dans la campagne. 


d'avoir reçu des demandes des pro- 
vinces de la Saskatchewan ei de la 
Colombie britannique pour les ai- 
der à résoudre le chômage, conclut 
M, Anderson, démontre que l'hon, 
Charles Dunning sera défait par 
une forte majorité le 28 juillet. 
YORKTOX, SASK. — Spécial au 
{ Patriote, = L'hon, H, MeConnell 
était iei vendredi dernier, Peu im-! 
porte ses autres déclarations, mâis 
il ven a une dont la fausseté ne 
doit pas passer inaperçue, Il à dit 
que depuis que le gouvernement 
Anderson’ est a upouvoir, les ‘gens 
d'origine étrangère sont aussi Îi- 
bres qu'avant, Ce n’est pas vrai, 
puisqu'il trouble la paix scolaire, 


arce que Îles conservateurs ont 
toujours ‘imé Îles monopoles el 
maintenant ils veulent le monopole 
de la politique et M. Ferguson est 
celui qui aime le plus les monopo- 
les de tous les conservaleurs. Le 
plus grand malheur qui pourrait 
s'abattre sur le Canada, serait que 
le gouvernement ne soit composé 
que de députés d’un seul parti et 
surtout du parti conservateur. 

Les tories veulent le monopole 
et ils en sont assoiffés, Demandez 
à M. Ferguson ce qu'il à fait dans 
le domaine provineial, pour les ou- 
vriers, M. King parle ensuite des 
manoeuvres du gouvernement de 
l'Ontario qui ne donne du travail 


Quand on n'a pas la liberté reli- 
gieuse à l'école, quelle liberté reste- 
t-il aux gens qui croient en Dieu? 


etes ts 4 


Nos écoles et le français 


ee nt 


SNL C, Gautier écrit dans Le Droit 
d'Ollaiva: Î 

Que M Anderson et Le bishopi 
Lloyd le veuillent où ne le vouillent, 
pas, la Saskatchewan est une partie; 
d'un Canada bilingue, Son HOUvEr- | 
uement a le pouvoir physique de; 
faire les règlements qu'il lui plait, 
mas Hil ne peut pas, en justice, par- 
ter atleinte aux droits de Ja langue 
francaise dans Îles écoles, S'il le 
fait, il se rend coupable de délovau- 
té, il devient persécuteur. 

Le français avait droit de cité 
dans les Territoires du NoNt-Ouest 
avant 19u5: il avait le rang de lan- 
gue officielle, à l'éga] de l'anglais, 
L'Acte de 1905 qui à érigé la Sas- 
katchewan en province pourvoit à 
institution de cours primaires 
français dans les endroits où la de- 
mande en sera faite, 

Les Canadiens français sont au- 
tant chez eux en Saskatchewan que 
dans la province de Québec, et lors 
que ie bishop Lloyd prétend qu’il 
serait “à la fois ridicule et fatal de 
céder à une requête quelconque de- 
mandant d'introduire Je français! 


Î 


dans les écoles de la provinee, tout 
comme il serait absurde d'accorder 
le droit d'insiruire les enfants dans 
la langue allemande”, il s'insurge 
contre un état de choses qui existe 
depuis vingt-cinq ans; il prouve 
qu'il ne connait rien à l’histoire du 
Canada, à lesprit de la Constitu- 


tion, pas plus qu'aux règles les plus 


élémentaires de la nédasogie, 

Qui le eroira lorsqu'il prétend 
que les religieuses qui font la classe 
aux enfants de nos compatriotes ne 
savent pas un mot d'anglais? Les 
règlements scolaires de’la Saskat- 
chewan autorisent l’enseignement 
du français une heure par jour el, 
le reste du temps, l'enseignement se 
fait e nanglais, Ces religieuses, qui 
ont été, pendant trente ans, les seu- 
les institutrices catholiques des ter- 
riloires du Nord-Ouest, et qui, de- 
puis 1905, ont été chargées de l'é- 
ducation des petits Canadiens fran 
cais, savent l'anglais, ont passé les 
examens officiels de la Saskatche- 
wan, donnent un enseignement qui 
répond même aux besoifis des en- 
fants protestants. 


Autour d’un... 


(Sauce ce la première page.) 
pas encore arrivés à comprendre 
qu'ils ont le devoir strict, dans les 
provinces de FOuest, de soutenir 
leurs organisations, en leur payant 
chaque année la dime du patriotis- 
ne, comme ls paient chaque année 
leur dime à l'Eglise, C'est une men- 
talité à former, et les chefs de l'As- 
sociation d'Education ont bien fait 
d’atlirer sur ce point Vattention de 
leurs délégués, C'est un probléme 
qui intéresse au inème degré nos 
irois provinces, 


ont dans Saint-Boniface et Winni- 


officiers 
ment, cé qui constitue un avantage |! 


S'il existe certaines différences 


de détail, elles tiennent plus à la tional du Canada, M. Bennett avait 


siluation géographique des deux{r 
groupes qu'à une différence 
conception. 


exécutif dispersé à travers Ia pro- 
vinee, nos amis du Manitoba, qui 


peg, une élite compétente et nom- 


breuse, groupe l'exécutif autour dei promène dans Je pays comme Je 
ces deux centres, ce qui permet aux | Père Noël, au mois de juiliet, pour 
fréquem- | faire des proniesses à l'électorat I] 


de se réunir 


tion 


n'y a réussi, Pourquoi sembler 
racher à 
veut bien nous donner? 


de | les hommes d'Etat de l'Empire s'ac- 
, cordent sur 
C'est ainsi qu'au lieu d'avoir un | Canada, Car il n’y a que MM. Ben- 
nett, Cahan et leurs amis pour nier 
au Canada son status de véritable 
nation. 


à la voirie qu'à la veille des'élec- 
tions, 
KING A KENORA 


Le premier ministre était à Ke- 
nora, Ont., le 16, H adressa Ja pa- 
role à un auditoire qui remplissait 
le théâtre et se déversait sur Îles 
trottoirs, Mackenzie King regretia 
Pabsence de l’hon. Peter Heenan,: 
retenu à Port-Arthur, Les conserva- 
ieurs font un effort tout spécial 
pour battre nion ami M. Heenan, 
dit-il, mais je sais que c’ést en vain. 
Le parti libéral aura ici la victoire. 

WINNIPEG. — Lc mème jour, M. 
Kiny, accompagné de lhon. E, Ea- 
pointe el T.-A, Crerar, parlait aussi 
à Winnipeg. M. Lapointe qui pril 
le premier la parole, dit que la pré- 
sente élection se discute sur la ques 
des marchés commerciaux 
pour le Canada. I y a deux écoles: 
l'école de ceux qui croient que le 
commerce est la Juite égoïste; ct 


l'école de ceux qui croient que le 
commerce est plus solidement éta- 
bli sur un échange amical. Telle est 
la différence entre la dictrine con- 
servatrice et la doctrine libérale. 


M. Bennett annonce qu'il convo- 


quera une session spéciale dès le 
lendemain de Pélection, s'il arrive 
au pouvoir. On ne pouvait porter 
un pire coup aux intérêts du Ca- 
nada, dit M, Lapointe. Le commerce 
doit se faire librement et c’est là 
que réside la véritable solution 
chômage, 


du 
On parle de forcer la 
main à John- Bull, Mais jamais on 
ar- 
PAngleterre, ce qu'elle 

M. Lapointe parle du stalus na- 
“aison, dit-il, de proclamer que tous | 


le status national du 


Le chef du parti conservateur se 


ra pas encore promis la lune, mais 


Le fléchissement de la vie dans ! considérable. ea viendra certainement avant la 
les cercles est aussi au Manitoba De plus, cet exécutif est beau- [fin de la campagne. D'ailleurs, la 
comme ici une source d'appréhen- coup plus nombreux, ce qui favo- lune est encore bien plus à sa por- 


sion, Le rapporteur l'a indiqué en 
toute franchise en citant des chif-| 
Îres, 


H ne faudrait pas voir là un 
manque de patriotisme, Mais il 
semble qu'après avoir élu des 


chefs, nos gens, pris tout entier par 
les luttes matérielles, s’en remettent 
à eux pour tout ce qui concerne 
- les activités nationales du groupe. 

La situation, à ce point de vue, 
n'est pas meilleure ici que lh-bas. 
Comme au Manitoba, nous cher- 
chons Ja formule qui apportera 
plus d’activité dans les cercles pa- 
roissiaux, La centralisation absoltre 
est dangereuse, Il faut que lAsso- 
viation vive ‘d’une vie intense, non 
seulement dans son exécutif, mais 
encore dans chaque paroisse, C'est 
Fune des conditions nécessaires à 
son hon fonctionnement, une con- 
dition essentielle à sa survivance, 

Mgr Béliveau, dans son discours 
de clôture, s'est fortement étendu 
sur cette question, marquant ainsi 
toute l'importance qu'il y attache. 
Nous ne saurions mieux faire que 
de citer ses paroles telles que re- 
produites dans La Liberté: 

“Le cercle paroissial, dit-il, est la 
cellule vitale de tonte notre organi- 
sation. Si le congrès à mis en lu- 
miére la faiblesse de la vie des cer- 
cles, toutes nos forces doivent con- 
vergèr vers ce mal à guérir. 

“Mgr l'Archevêque invite tout 
particulièrement ses curès à s’inté- 
resser ‘activement à l’organisation 
des cercles paroïissiaux, Ts doivent 
dônner à ‘cette oeuvre, dit-il, leur 
pleine ét entière coopération. Là où 
il n'existe pas de cercle, ils doivent 
en fonder, L'Association est la 
chose de tous. L’archevéque en est, 
les curés en sont, les pères et les 
mères en sont, les jeunes gens et les 
jeuus filles en sont.” 

En réalité, rien ne ressemble 
plus à un congrès de l'A C. F. C, 
en Saskatchewan qu’un congrès de 
l'Association d'Education du Mani- 
toba, Les questions qui se sont dis- 
cutées' là-bas auraient tout aussi 
bien pu être discutées ici, Les pro- 
blèmes qui nous intéressent sont 
identiquement ceux qui intéressent 
nos frères du Manitoba. 


rise peut-être l’éclosion d'un syste- |! 
campagne. 


me de groupes où la formation de 
coteries, mais ce qui a aussi pour 
résultat de grouper plus de compé- 
tence et plus d'idées dans le bureau 
de direction, Enfin, il est de cer- 
taines questions qui, aux yeux du 


ée que la victorie dans la présente 


M. King dit ensuite que l’on doit 


aux Hbéraux la journée de huit heu- 


“es, l'établissement des vétérans 


sur les terres. Le gouvernement esl 
prêt à coopérer avec les provinces 


visiteur non prévenu, peuvent pa. |pour mettre fin au chômage. 
raître secondaires et qui ailleurs | POURQUOI ANDERSON ATTAQUE 


seraient réglées par l'exécutif et 
qu'on soumet an congrès, U n'y a 


KING 
Watson, Sask., — Le premier mi- 


pas de doute que nos amis de là-|nistre Anderson ne s'est pas lancé 


bas ont des raisons pour en agir 
ainsi, Leur congrès était trop bien 
ordonné pour qu'il en soit autre- 
ment, 

En résumé, ce fut un beau spec- 
tacle, un spectacle consolant, I y 
a quinze ans, l’on avait décrété que 
le groupe français n'était pas chez 
lui au Manitoba et qu'il n'aurait 
droit d'exister qu'en renonçant à sa 
langue, à ses écolès, en consentant 
à l’anglicisation de ses enfants, Or 
ce huitième congrès nous prouve 
que le groûp eexiste plus vigoureux 
plus déterminé que jamais, qu'il 
conserve intacte toutes les qualités, 
tout le patrimoine de la race, et 
qu'il entend par sa jeunesse qui fré 
quente Îles écoles d'aujourd'hui 
prouver cette survivance que qua- 
tre fois déjà les trois provinces de 
l'Ouest, groupées sous les drapeaux 
de leurs organisations respectives, 
sont allées proclamer dans Québec. 

Cette volonté de vivre n'est pas 
particulière au Mantioba. Elle s’est 
affermie à Edmonton en juillet der- 
nier, au congrès de lAssociation 
canadienne-française de l'Alberta, 
comme elle s’est affermie en Sas- 
katchewan, en mars dernier, à Saë- 
katoon et en mars 1929, à Prince- 
Albert, 


Groupés autour de leur associa- 
tion, sans dhstinction de parti poli- 
tique, vaillamment défendus par 
leurs journaux, les Franco-Cana- 
diens des trois provinces majgré 
des bourrasques passagères ônt con- 
fiance dans l'avenir. Ils vivront 
parce qu'ils le veulent, 


Raymond DENIS, 
président général. 


duns la campagne fédérale parce 
que Mackenzie King Pa attaqué, a 
déciaré, à Watson, M. T-C. Davis, 
membre provincial pour Prince- 
Albert. M. Anderson s’en fut dans 
l'est prendre les intérêts conserva- 
teurs avant la venue en Saskatche- 
wan de Mackenzie King, Laä-bas, il 
fit des déclarations aux gens de 
Québec, leur demandant leur ap- 
pui pour Bennett, Bien que M. An- 
derson soit le chef d’une coalition, 
il ne parle que pour les candidats 
conservateurs. Le grand coopéra- 
teur ne coopère pas. 
KING A NORTH BAY 

. North Bay, Ont. — Le 18 courant, 
M. King était 4 North Bay, I brâma 
les premiers ministres conserva- 
leurs provinciaux de garder l’ar- 
gent qu'ils pourraient dès mainte- 
nant utiliser pour venir au secours 
des chômeurs, C’est une conspira- 
tion, dit-il, 

M. Ferguson et M, Bennett évi- 
tent toujours la vraie question —.Ia 
préférence britannique. Le budget 
a été fait pour détourner des Etats 
Unis vers lPAngleterre un marché 
valant $200,000,000 de ventes. 
L’Angleterre ayant accordé sur ses 
marchés une situation égale à la 
sienne, le Canada répond généreu- 
sement, 


Douleurs  d'hémorroïdes 
PASSENT EN UNE MINUTE 
“avec Sootha-Salvà, Brûlures, déman- 
geaisons et douleur disparurent en u- 
né minute”, écrit L. T. Sears. Le sal- 
gnement s'arrêta, les hémorroides 
disparurent, j'évithi une opération. 
Obtenez résultats immédiats ce jour. 

Chez tous pharmaciens, ° 


mpagie…. 


s 
- es 


a 


“M. Bennett 


e————— 
(Suile de la première page) 
choix des représentants du pays à 

cette conférence, . 

à Propos de I conférence, it a 
dit qu'avant que le gouvernement 
se mit à préparer les élections, la 
seule fois qu'il a été question du 


commerce interhnpérial, c'est lors-, 


que lui, M. Bennett, a proposé une 
conférence économique interimpé- 
riale, à l'avant-dternière session, Le 
premier iministre alors, à continué 
M. Bennett, h'à rien dit, Par la suite 
il a lancé des invitations pour une 
conférence, Et maintenant il dit 
que ceux qui prendront part à cette 
conférence devront èêlre des gens 
de son chüix. - - 

Le commerce impérial ne peut 


être utile que s'il vifre les avant: 


ges de Ja mutnalité, a poursuivi M, 
Benntelt, Le commerce impérial 
qu'il nous faut, c'est celni qui bé- 
néficiers au Canada el aux aufres 


parties de FEmpire. Un expédient. 


ne vaut rien, couune le ‘prouve ie 
trailé avec Ia Nouvelle-Zélande, Si 


je vous offre mes marchés, je de- 


vriis être payé de retour, Nous 
avons Île budget Dunning depuis 


plus de deux mois maintenant: où 
sont se avantages? M. Dunning a 
dit qu'il permettrait de vendre 
plus de blé Doux mois ont passé 
el je vois dans les dépêches que le 


[pays de Gallés achète son blé en 


France, Pour tre nliles, les mar- 
chés conclüs doivent bénéficier 


‘aux deux partis, 


Quand nos adversaires 
du drapeau et de l'Empire, ils v 
sont si pe uhabituëés qu'ils ne sa- 
vent pas conmnrent le faire. Hs pen- 
sent qu'ils peuvent brandir le dra- 
peau et que les gens oublieront Ja 


question affaires, Où il vx «à place. 


pour le sentiment el le patriotisme, 
iv a aussi place pour Îes affaires. 
Le moyen d'assurer la grandeur de 
l'Empire britannique, c'est d’assu. 
rer ki grendeur de l'Empire britan- 
nique, c'est d'assurer celle du Ca- 


Fu 


0 


Qui porte votre assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


rance-Vie? 
.. d# 


The Monarch 


Ltat 


Life Assurance | 
Company 


A, C, Howard 
Représentant local 


LE 


parlent: 


Vous laÿdé 


&- FRERE 


1 


nada, tr 

Si nous prenons le pouvoir, nous 
allons, dès la première session, 
adopter des lois tarifaires qui assu- 
rent aux Canadiens chance égale 
avee Les autres, C'est seulement 
aiusi que le Canada peut devenir un 
pays, d'empêcher le Canada d’être 
un pays e ndépendance, M. King 
recommande de ne pas recourir à 
la provocation, Aussi sûrement que 
nous sommes ici aujourd’hui, nous 
adopterons un acte qui assurera à 
Pinidustrie, aux agriculteurs et aux 
ouvriers une juste concurrence 
avec le monde et qui permettra aux 
Canadiens de construire une gran- 
de nation, 


# 


Les conservateurs 


Régina. —- "Sous les auspices de 
l'Associalion conservatrice de Ré- 
gina, une assemblée contenant en- 
viron 5,000 pérsonnes, s'est tenue à 
PArsenal, Je 15 courant, en vue de 
promouvoir les intérêts du eandi- 
dat conservateur, M. EF. -W, Turn- 
bull. L'hon, H.-H, Stevens, député 
conservateur, Vancouver, au der- 
nier parlement, était présent et prit 
la parole, 

M. Turnliull dit que M, King et 
M. Dunning n’ont rien proposé qui 
puisse améliorer la situñtion de’ Ré- 
gina. Si des eémbranchements de 
chemin ‘de fer sont une nécessité, 
ils seront construits sans le secours 
des Tibéraux, Nous ne pouvons ‘pas 
perdre de marchés, les libéraux ont 
déjà tôut perdu, Le budget Dunning 
ne fait pas vendre le blé qui baisse 
chaque iour, Les nations continuent 
à acheter’ fe blé 1 où il sera'le meil- 
leur marché, Quand nous parlons 
aux autres pays, il faut leur dire 
que s'ils n’achètent pas notre blé, 
nous’ ne pouvon, pas achèter leurs 
produits. Que le transport se fâsse 
à meilleur marché ct nous auroné 
plus de travail, T1 n’est pas vrai que 
M. Bennet ait dés aëtions dans des 
manufactures de biscuits, Il y ‘a 
plus de sans-travail en Canada que 


puile par € 
M. King promet de parler du chô- 


mage, mais M. Bennett promet d'a-|tre. 


gir, Ayons un gouvernement d'af- 

faires, et non pas de politique. 
“Cette réunion indique ce que 

nous pouvons attendre le 28 juillet” 

dit l'hon. H.-H. Stevens. 
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Projet éducationnel en 
Angleterre 


& 


A diverses reprises, les hebdo- 
madaires catholiques de langue an- 
glaise.au Canada ont attiré l'atten- 
tion du lecteur sur un projet de loi 
scolaire, en Angletefre, dont le ré- 
sultat serait de placer des institu- 
teurs non-catholiques dans les éco- 
les catholiques. 

I semble que le gouvernement 
ait cependant décidé de surseoir à 
la présentation du bill aux Commu- 
nes, Les catholiques, leurs évêques 
en tête, ont fait abstraction de toute 
affiliation politique et se sont unis 
pour. protester vigoureusement 
contre la passassion d'une loi qui 
priverait leurs enfants de léduca- 
tion chrétienne, ou la mettrait Ja 
mentablement e npéril 
Entre autres manifestations, cent 
cinquante mille personnes ont pris 
part à un défilé de protestation à 
Liverpool, S'idressant à cette foule 
Mgr Wowney a dit: “Je vous adjure 
dames et messieurs, de vous élever 
de toutes vos forces contre un bill: 
qui est une insidieuse attaque con- 
tre cette croyance à laquelle nous 
tenons plus qu’à la vie.” 

Mais la campagne n’est pas ter- 
minée. Le gouvernement s’est en- 
gagé à fournir de nouveaux secours 
financiers aux écoles profession- 
nelles; et de nombreux groupes de 
voteurs prétendent que cela donne- 
ra au pouvoir civil un plus entier 
contrôle de ces institutions — Île 
choix des maitres, en particulier— 
et que, peu importe la religion, tout 
inslitüteur devrait avoir le droit 
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Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
| Broca, Paris 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex-Assistant À la Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
No 6 pendant la Guerre, 1915-1919 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour mû- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 


Chirurglen décoré par le Gouverne- 
ment Vrançais pendant la guerre 
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Success Business College 
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.  BALDWIN HOTEL 


2ème avenue sud, Saskatoon, Sask, 
Central, Propre Confortable, servi- 
ce courtois 
Plan américain—l'inn européen 
$3.00 en montant  $1,50 par jour 
Chambres avec doucnes 
20 Salles de bain 


émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas, 

Polices sur revenus - Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans, 

Représentants 
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| Modern Brend Co., Limitée 
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{ POUR VOS TRAVAUX DE NET. 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous À 


"48, ifène RUR OUEST 
Téléphone 2821 


NEZTOYAGE A SEO D'HABITS 
POUR HOMMES 


51.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 
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M. ©. HAMILTON & FILS 
Entrepreneurs de pompes funèbres 
2% 1ième rue E, ‘Tél: 5005-3223 
PRINCE-ALBERT, SASIL. 


| Prince Albert Laundry 

ÿ -"L'HABIT HEUF ET L'HADIT HETTOYE 

Î paré au prix d'achat, ma!s im ap- 

l parence tout auest belle, 

LAVAGE ET NETTOYAGE 

i SERVICE 24 HÉURHS" 
TEL: 2208 1782 1ère ave O. 

À PRINOF-ALBERT, SAS. 
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L'Assurance-Vie GREAT WEST. $ 


LOTS DE VITLE 


Fermes dans districts de Prince-Al- 

bert, Albertville, Debden et Dom- 
à rémy ‘ 

ASSURANCE de TOUT GENRE 
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Bradshaw-Hlolroyde Agenoles, LId, 
Chambre 4-5-6-7 Banque de 
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CHAUSSURES 
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-Tanneurs et Corroyours 

BUREAU ET FABRIQUE 
456 À 49 Carré Victoria 


MONTREAY:, QUEREO 
‘ Û 


REGARDEZ VOS . 
. CHAUSSURES 


ë Considérez-vous que vos chaus- 
sures pouvent encore vous du- 
rer. l'hiver, ne pensez-vous pag 
au’elles seraient plus chaudes ët 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessniroment @- 
Paisses, . mais un euir LI 
chaud et très confortable: VI 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 

Les patinoires seront blentôt ou- 
vertes, Vos patins sont-ils en bon 
état pour la saison? Si non, ap- 
portez-ley chez HOUNSELL et 
faites 
Nous avons des fdusses-comellon 

on feutre, en MHôgs et en poil de | 
renne à 25c ia paire, Nous n- 

vons aussi des lacets, courroies || 


Î 


Î tro commando st des cunporis “Len” pour | 
| + on chausouren à gatins. | ex l 
; nt VW, GG. TOUNSITT, ‘ 

ï o DEVENEZ NOMRE AGENT ! METOLTELT ROUTE } 
Ÿ T6): 2896. Prines-Albort,, Bneïkr, Avenne Centmlo at lômo vue 
DE | “| PRINOMATNEUT, |. Gage, j 
Lo -ec ae CNE ICI ER ô 


5 —— 
bailleurs dans le monde. | d'enseigner dans une école catlioli- 


que aussi bien que’ dans toute au- 


Done, en Angleterre, les catholi. 
ques, leurs chefs en tête, compren- 
nent comme nous l'importance 
d'une éducation religieuse! Ils sa. 
vent aussi — indépendamment des 
diverses races ou des variations po- 
litiques — franchement s'unir dans 


‘Îla défense des droits de l'âme. 


X 
FRANCE | 


Le 19 juillet, M. Briand a fait sa- 
voir qu'il a notifié Mussolini que la 
France n’ijoutera rien à Son pro- 
gramme de construction navale 
d'ici à décembre, 

Gette décision a été prise pour 
faire comprendre à lItalie que la 


Faîtes poser des fenêtres à votre 


Î 


SASK. | 


RE NE EN ES 00 RES 1) 0 Queue 
& 


“Hamilton Funeral Home” | 


ER ER CE EE ED ED D (1 GED GE D+ D: 


Ecrivez ou téléphonez pour rensel. f 


‘ à livres, Prix nu. 820,00 


Peoepheoenemenenencenenanencence : 


les réparer et affiler. | 


France entend accorder tout le 
temps voulu pour reprendre Ja dis- 
cussion sur le traité du désarme- 
ment, 


QUE LES COUPS DE SOLEIL NE 
GACHENT PAS. VOS VACANCES 


Le soleil étincelant darde—amicale- 
ment mais traitreusement . . . et les 
heures qui suivent sont pénibles, Ap- 
pliquez Absorbine, Jr., sur la peau 
rougie et endolorie, Vous constaterez 
qu'elle rafraîchit et soulage instantané- 
ment, faisant cesser toute sensibilité et 
inflammation, Dès le lendemain, il ne 
reste plus qu'une couche un peu plus 
épaisse de hâle pour vous rappeler 
vôtre sport de la vèille. Absorbine, Jr. 
n'est pas graisseuse ni ne tache la peau. 
Gardez Absorbine, Jr. sous la main 
contre piqûres d'insectes, coupures, 
meurtrissures ou torsions. C'est une 
aide inappréciable en vacances, parce 
que ses propriélés antiseptiques pré- 
munissent contre l'infection. Ayez-en 
une bouteille aujourd’hui même, prête à 
mettre dans votre sacde voyage, Avec 
Absorbine, Jr. vous pourrez affronter 
les vacances en voys disant avec plaisir 
et satisfaction que les coups de soleil 
‘ne gâcheront pas une minute de vos 
vacances, Chez votre pharmacien, 
$1.25 la bouteille, 131F ; 
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Docteur J. B. TRUDELLE 


THE 
Prince Albert Mfe 


Company, Limited . 


verandah, nous ferons ce travail 


pour vous, 


Ameublement d’Eglise, de maga. 
sins et de bureaux, - 


Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuiserle ôu d’ébénisterte, 


: TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


J. P, DESROCHERS 
Entrepreneur en Construction 


Plans et devis fournis sur demande; 
, Soumisstons gratis. 

Bureau-chef: 10747—93ème rue, 
EDMONTON, ALTA. 
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ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


JOHN DAISLEY 
Plombier sport en Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages neufs 
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Le meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage 


iii, dôme Rûe Ouest 
Téléphone 2201, 
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N, PIROTTON 


885-801 rue Dnbuc 
ST-BONIPAOE  - - MAN. 
Monument en pierre, 8 pleds 8 
poucés de hauteur: polds 330 


Photos seront envoyées sue de- 
mande 


BELL'S LTD. 


Manufacturfers de “Bella Laying 
Êlaeh" pour poulies convenses. 
EMeur, gralus de semenre, ete. 

Tils 9701 109, 90 pue st, 

PRINON-ALHRIIT, .SABSK. 


LD nes Len Ces 
“Confiserie Patricia’? 


Fruita, Tabacs, Pâticoories ot Cho- 
colats, Crême à la glaco ot Hquoure 
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“Services et quallté enns nrreli” 
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Monume 
: dei 
J 


Douiface, 


414 vue Tachs, Et 
Demandor uoîtro € 
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LE PATRIOTE DE L'OUES 


F, mercredi le 235 juillet, 1930 


CR 4 


ét impôse l'Action catholique. . 


surcroît, ces “barbares” étaient des 


les membres qui l'embarrassaient, 


millions de chômeurs aux Etats- 


uhtes et demie avee Monseigneuf 
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Il y a, pour Îles Français et gé- 


-néralement pour les Latins, une dif- 


ficulté réelle à rester unis, autre- 
“ment dit à Sacrifier aux exigences 


‘supérieures de l'unité les tendances! 


‘accessoires qui entraînent à la di-' 
Vision, Une grande activité natu-. 
‘elle de Pesprit, un amour inné des 
idées, des doctrines, la vive repré-' 


‘Sentation qu'ils en ont, portent ai- 
sément ‘aux ‘lnttés passionnées, où 
l'on. ne distingne plus nettement ée 
qui “est ‘certitude indiscutable et 
donc facteur d'unité, et ce qui est 
opinion toujours contestable, mais 
aussi toujours séparatrice, Tel sys- 
tème politique, tel plan de réfor- 
nes sociales apparaît alors comine 
nécessaire, et ceux qui n'ont pas la 


même, vision prennent figure de. 


refardataires ou d’aveugles. Heu- 
réux , encore lorsqu'une Simple 
question de tactique électorale ou 


avec les socialistes. 11 est vain en- 
core de prétendre nous convaincre, 
Sans doute possible, que les modé. 
rés, qui se-tiennent entre les deux 
extrêmes, n’ont pas pris le bon par- 
ti, À ne pas quitter donc le cercle 
de la politique active, aucun accord 
n’est possible, | | 

. 1 est bien significatif d'observer 
a vivacité des contestations que 
provoquent les questions dites so- 
ciales, dont l'importance augmente 
sans cesse, Mais, lorsqu'on a bien 
évalué l'intensité des passions qui 
$e prodiguent de part et d'autre, il 
est plus significatif encore, et fruc- 
tueux, de reprendre contact avec la 
pensée de la Tour du Pin et de 
Mun. On peut dire qu'en matière so- 
Ciale, ils avaient pensé ensemble. 
D'accord sur le fond, à cet égard, 
J'un était resté fidèle à ses convic- 


tions royalistes, l'antre avait suivi 


politique n’est pas l'unique objet | Léon XIII demandant le ralliement, 


Il serait plus simple d'éviter la 
chicane et de reconnaitre, sans 
plus, ce qui. se retrouvera claire- 
ment à son issue, dans la leçon sé- 
vère des événements jeit-être, 

OR 7. 

Reste à définir les conditions de 
cette unité, et ce n’est-pas le plus 
facile, car les sacrifices Goivent 
être compensés, Nous: y:viendrons, 
car on entend bien que la F.N. C. 
ne laissela ‘pas briser, sans mot 
dire, la paix chrétienne qui s'est 
établie tait bien que mal, entre les 
catholiques... . | 

A quel titre, demanäderont, ici et 
là, les partisans acharnés? 

Au titre que lui confère l'Action 
catholique, dont nous. ne quittons 
pas, en écrivant ces pages, la ligne 
droite, . 

4. “action catholique,’ écrivait le 
cardinal Gasparri au cardinal pri- 
mat de Pologne, se tiendia toujours 
en deliors ‘et ‘au-dessus des partis 


23 
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nomades; on arrivait pour Îles 
“fiixer”, pour les rendre sédentai- 
res, et tout. d’abord on était con- 
traint de les suivre, tandis que, de 
forèt en forêt, tant bien que imal, 
ils cherchaient leur vies; si leurs 
recherches étaient vaines, il leur 
restait la ressource d’être anthro- 
paphages, et parfois ils en usaient. 


Un cautré péril, plus subtil mais 


non moins grave, gueltait le mis- 
sionnaire; il fallait éviter d’acqué- 
rir trop de prestige, car on courait 
le risque, alots, de passer finale- 
ment pour un. sorcier, pour l'ins- 
trument d'une puissance  supé- 
rieure... Aucune impression n'é- 
tait plus propre à déchainer la rage 
des froquois, et lout de suile ils en 
venaient aux plus atraces suppli- 
ces, ILleur semblait qu'en s'achar- 
uant.sur ces corps de prèlres, ils 
écarteraient de leur terre et de leur 
atmosphère une mystérieuse in- 
fluence, tombée d’un mystérieux 


de “saints idiois”, ou des individus 
“qui avaient fait quelque ‘glissade.”" 
Tous ceux qui ont lu les historiens 
auéricains, Bancroft, Parkman ou 
Finley, rougissent de trouver un 
tel langage sous une plume de 
Français; et tous se réjouissent des 
solennités qui vont se dérouler 
dans Saint-Pierre en l'honneur de 
ces magnifiques types de Français 
commémorant en méme temps la 
sanglante mais féconde autore de 
la civilisation eñnadienne, et la ré: 
action d'un peuple qui aime tou- 
jours à se souvenir d’avoir été ln 
Nouvelle-France, 

Les Relations annuelles que d'A- 
mérique les Jésuiles envoyaient en 
France, à cet intérôt dramatique 
qu'uifrent oujours des Avtes des 
Martyrs, a portée Bstoripre d'un 
acte de naissance Pete de nas 
Saice de fa nalion eanadienne. La 
mort des apôtres ne laissait auetune 


Unis. 

“Quand on voit un pareil nom- 
bre de sans-travail et quand les 
chefs de commerce sont paralysès 
par la dépression et dans l'iipos- 
sibilité de s'occuper des chômeurs, 
le-mament est propice pour l'intro- 
duction et le développement , du 
bolchévisme”, répondit le Pape... 
em Ve mn 


Un monument au Pape 

Rome, — Dans le bourg de De- 
sio, près de Milan, lien natal du 
pape Pie XI on a récemméênt érigé 
uge statue à Sa Sainteté, Le monu- 
ment #st un don personnel du 
maire de lendeul, Counmendatore 
Gti, bone dites en fans de le 
ghée où ul baptisé Pie A1, ho tar 
juin fSh7, Le lendentan de sa mens 
RHIN 
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Joseph Pizzardo, secrétaire d’fiai 
pour les ‘Affaires étrangères. C'é- 
tait Ja première communication té- 
léphonique entre Cleveland et ls 
Cité" vaticane, 


— X 


L'INFLUENZA 
NOÉ ou sd, 

M. Julùs Roesner, de Ruby, Ont, 
écrit; “Nons eûmes récemment une 
épidémie #Pinfluenza et le Novoro 
prouva qu'il était le seul remède 
digne de æènfiance, On le trouve 
maintenant dans toutes les families 
du pays” Cette vieille préparatiéii 
à base de plantes active l'élinina- 
Lion, améliore fa condition du 
ous fertitio ‘te systéme physique 
et, er Basant, aide le corps à sur 
outer des chumers, Ho desraut étre 
bout elrique over. On one te vend 
pus dans des drougnaeries, car est 
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dispute, en séparant, ôte toute ef- 
ficace à une tactique quélconque 
fûtcelle la meilleure; en sorte qu'il 
vaudrait mienx faire silence, tirer 
au sort la marche à suivre et rester 
Unis, que défendre avec acharne- 


meuré plus théoricien que son ami, 
a de telles audaces, que nôs démo- 
crates, eux-mêmes n'oseraient pas 
aujourd’hui la reprendre, sans ÿ 
mettre quelques sourdines. On n’en 


; imagine pas moins lutilisation de à 5» reaux humaient et buvaient son toire eanvhienne, € ‘ adrui- 
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relle, . sement, ce qui mènerait vite à de 
curieuses rencontres. . | 

Mais ce qui est au-dessus de tonte 
contestation, c'est que, pour VE- 
glise, tous, démocrates, modérés où 
toyalistes, baptisés, eonfirmés et 
communiés dans le même Christ, 
doivent êtré unis. C'est même que, 
pour tous ces groupes, l'union sur 
lessentiel est condition de la force 
commune et de la force de chacun 
d'eux, 

.Qu'o nse chieâne sans fin et vai- 
nement sur les dommages qui peu- 
vent venir à l'un où à l’autre, par 
le fait qu'il aura cédé tet ou tel 
point, une ‘vérité de fer dominera 
tout le débat, du commencement à 
la fin: la cause catholique exige 
l’nion, chaque ‘parti bénéficie de 
l'uniôn, il subit u ngrave dommage 
s’il la rompt ou s'il en sort. 


, CE: 

Nous n'hésitons pas aujourd’hui 
à “écrire que lPérgänisation enfin 
réalisée des catholiques français 
est anenacée, chaque jour davan- 
tage, par le travail des paylisans, 
qui haussent peu à peu le ton, pré- 
parant des luttes fratricides et rui- 
neuses. | Ue  , 
…Avéec un ninimum de divisions, 
et, dans l’ensemble en acceutant ré- 
sotument une discipline commune, 
les catholiques .ont réussi, én 1928, 
à faire entrer au Parlement 277 dé- 
putés qui sont des leurs, au sympa- 
thiques à leur cause, où simple- 
ment contraints à composer ‘avec 
èux. Quelqués-uns de ces élus ne 
demandent qu'à nous trahir, s'ils y 
trouvent quelques avantages. En 
fait, l'expérience Fa montré, après 
tout débat important, touchant de 
près ou de loin, la questio :nreli- 
gieuse. nous Sommes assurés de 260 
à 265 voix. La majorité absolue, ra- 
remént aiteinte, à Ja Chambre, est 
de 310, pratiquement on peut Ÿé- 
valuer à 300, Bref, il nous manque 
85 à 40 voix aû minimum. 

- D'où là conclusion inévitable: où 


“Les 


L 


M. Georges Goyau, membre de 
l'Académie française, auteur des 


bien, nous nous présenterons de- Origines religieuses du Canada, pu- XX X tant bien‘ que mal, sur la pierre sa- Le Pape aburda le sujet de Ini- SPECTABEPE: réparations de toits. Penvall pnvanti, Ù 
vant les urnes, en 1932, disciplinés | bliait dans Le Figaro, à la veille Mais ces Pères rêvaient de mis- | crée de l'autel, ce qui lui restait de | même en faisant allusion aix ef- Soumisslons sur travaux de tous genres, données gratuitement. - 
et unis, et, moyennant le labeur né-|de la canonisation des martyrs. ca-|sions. Volontiers leurs imagina-|ses mains, Il repartait pour le Ga fondrements de Wall Street, lan 


nadiens, Varticle ci-dessous, Nos 


cessaire, noùs pourrôns, achever le s, Var SOUS 
abonnés le liront avec intérêt. 


edressement parlementaire à la 
*-Chambre. au moins, puisqu'au Sé- 
nat tout reste à faire — on bien, les 
divisions l’emporteront, qui ne pra 
fiteront qu'à nos adversaires, et ce 
peut-être à nouveau le Cartel, 
moins brillant qu'en 1924, mais so- 
lide néanmoins. . 
I] va sans dire que nous n’accep- 
tons pas comme une règle de bon 


« La. France religieuse se: prépare 
à passer les Alpes: des pèlerinages 
s'organisent, attirent chaqüe jour 
de ‘nouvelles recrues. Nômbreux 
sont les Français qui veulent être 
à Saint-Pieïre en cette journée du 
dimanche 29 juin, où la France 
missionnaire sera à l'honneur: les 
martyrs canadiens qu’en 1926 Pie 


sens la tactique, prônée récem-|x} héatifinit vont êtrè canonisés, néreuse que leur rhétorique, outre- ! mais les Iroquois survenaient, et la . - 
ment, consistant à soutenir le So-|f'écjatant témoignage: que reçoit | Mer, leur servirait encore de quel- féroce attaque qu'ils dirigeaient … “ON TROUVE. SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE"  :-: 


cialiste pour abattre le radical. Cè 
serait faire ave cüne grande légè- 
reté, le jeu de la franc-maçonne- 
rie, jeu très clair à l'henre actuelle, 
-qui prépare un changement de front 
par l'abandon de la formule radi- 


ainsi l’héroïcité de Jleurs vertus 
doit rappeler à toutes les mémoires 
françaises la page d'hérôïsme qui 
marque le point cilminant de no- 
tre épopée canadienne, et que ces 
Jésuites écrivaient avec leur sang. 


ces particulières et la liberté qu'elle 
‘comporte, pourvu qu'en tout cela 
rien ne soit en contradiction avec 
la doctrine catholique et ne subor- 
donne les intérêts inférieurs et, par- 
ticuliers aux intérêts universels et 


cemment au cardinal-archevèque 
de ‘l'olède: “Si parfois l'agitation 
politique se mêle d’une façon quel- 
conque à la religion et aux moeurs 
chrétiennes, il appartient en pro- 
pre à l'Action catholique d’aser de 
sa force et de son autarité pour que 
tons fes catholiques, d'un commun 
accord, mettent au second rang les 
intérêts et les vues. de leurs partis 
pour ne voir que le progrès de V’'E- 
glise et des âmes, et celui des oeu- 
vres dont ils s’occupent.” 

Et, pour nous-mêmes, directe- 
ment, s'adressant au pèlerinage de 
la F.N.C, le Père coinmun, n’igno- 
rant rien des faiblesses de ses fils, 
formulait cette règle d’or: “Avant 
tout, à tout prix, soyez unis!” 

." A tout prix... 


Fédération nationale catholique 
de France 


martyrs canadiens” 


* par Géorges Goyau ‘ : 


rhétorique alignait les hexamètres 
et dirigeait ensuite l'interprétation, 


tions prenàient congé de ces païens 
avec lesquels les études classiques 
les avaient mis en amitié, pour s’é- 
vader vers d’autres païens, vers les 
indigènes de cette vallée du Saint- 
Laurent, dont un de leurs devan- 
ciers, le P. Le Jeune, écrivait aux 
Jésuites de France: “Il n’y a lieu 
au monde où la rhétorique soit 
plus puissante qu'au Canada” Ils 
partaient done, avec Pillusion gé- 


que chose, et hientôt ils eonsta- 
taient que ce qui les attendait et ce 
que Dieu leur demandait d'accep- 
ter, c'étaient les souffrances et c’é- 
tait la mort, 

“Sortant d’un lieu bien poli, écri- 


cadavre, 


s'enfonçant dans sa gorge, était, en 
dérision de son bapilème, aspergé 
d'enu bouillante, puis dépecé à 
coups de haehe; et voilà pourquui, 
penchés sur son cadavre, les bour- 


surhumaine, Voils pourquoi le 
Gabriel  Ballemant, ‘Phormme le 
plus faible et Le plus déficat qu'on 
eût pu voir”, étail grillé dins une 
écorce de sapin, et n'avant plus ni 
nèz ni langue, ni peau sur le crâne; 
assistait, lés veux ouverts, à la cuis- 
son de ses chaîirs, jusqu’à ce qu'on 
fit de lui un aveugle, el puiis un 
“C'est maintenant, mon 
Pére, lui disait Rrébeuf, que nous 
sommes donnés en speetacle au 
Ciel, iux anges et aux hommes”; 
et Lallemant, ses plaies ouvertes, 
se mettait à genoux pour embrasser 
le poteau auquel il était lié, et pour 
s'offrir à Dieu. ‘ 

La passion du P. Jogues, elle, eut 
deux étapes, En 1642, on lui coupa 
les doigts, et sous ses yeux, son 
jeune compagnon, Goupil, était 
tué, Jogues put s'évader, regagner 
la France, raconter ec qui se pas- 
sait là-bas. Canoniquement, il n’'a- 
vait plus le droit de dire la messe, 
ses moignons ne pouvant plus sai- 
sir l’hostie, lever le calice. Mais le 
pape Urbain VIF disait: “I serait 
indigne de réfuser à un martyr du 
Christ de boire te sang du Christ.” 
Et la Curie romaine donnait à ce 
prètre da permission de trainer 


nada, revenâit près de ses bour-. 
reaux iroquois en messager de paix: 
les uns l'écoutaient, d'autres le dé- 
noncaient comme un propagateur 
d’épidémies, et sa tête tombait sous 
la hache, avec celle de son compa- 
gnon, Jean de La Lande. 

Les Hurons, en revanche, ac- 
cuéillnient bien les missionnaires: 
le P, Daniel, le P. Garnier, for- 
maient chez eux une chrétienté; 


contre les Hurons s’achevait par le 
massacre des deux prêtres. Leur 
sort était bientôt partagé par leur 
confrère, le P+ Chabanel, victime, 
lui, d’un Huron qui impulait à son 
baptème les infortunes de sa vie, 


réchauffés de eur sans, on vher. 


chait on vain leuvs Doanhes, Mais 


dans ces sions metses nue vie sr 


veillait, el te traque néerolose de 
quelques, Jésuites venus de Vrauce 
tit figurer au froutispiee de lis 


Georges GOYAU, 
de l'Académie francaise, 


DR eee 
Nouvelles 
Gare au bolchévisme, dit Le 
Pape aux Etats Unis 


Cité valieane,-. Le Pape nu solen. 


nellement recommandé aux Htais- 
Unis. “de voir à ee que te bolehé- 
visme ne se répande pas en Améri- 
que en cette période de dépressiôn 
financiére et de chômage.” e 

Cet avertissement a été donné au 
cours d'une audience accordée à 
Mgr John À. Ryan, recteur de PU- 
niversité nationale catholique de 
Washington, D. C. 

Manifestant son aversion pour le 
bolchévisme en faisant en mème 
temps preuve d'uñe connaissance 
profonde des conditions qui préva- 
lent aux Etats-Unis, le Pape à dé- 
claré: “C'est le temps de la mois- 
son pour l'expansion du hoïchévis- 
me, Le peuple des Etats-Unis ne 
réalise pas jusqu’à quel point il s’est 
répandu déjà, ni exactement ce que 
signifie cette progression.” 


dernier, Nous entendons dire, ajou- 
ta-t-il, que ces baisses de la Bourse 
ont amené un chômage considéra- 
ble, 
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protections douanières dont bénéfi- 
ciait Pindustrie, il y a aussi un 
grand nombre d'agriculteurs pro- 
tectionnistes. La concurrence amé- 
ricaine, qui gênait les maraîchers 
canadiens, va ètre, remplacée par 
celle des Antilles britanniques. A 
ce sujet, le New Statesman fait re- 
marquer que le parti conservateur 
canadien n’est pas un parti impé- 


grands 
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tit jeu protectionniste avec les in- 
dustriels, lorsqu'ils en sortirônt 
nus comme de petits saints Jean, 
ils n'auront que ce qu'ils méritent,” 

La manoeuvre, en tout cas, est 
habile, puisque les élections ont 
lieu sans tarder, sans qu’il soit per- 
mis, naturellement, de juger des ef- 
fets de la protection britannique 


Le ler mai, M. Dunning, minis- | de thé ont déjà réduit leur prix de 
tre des Finances du cabinet libéral | détail, Les porcelaines anglaises 
canadien, introduisait son budget sont comprises dans cette fran- 
protectionniste à Ottawa, et, le 6/chise générale, ainsi que les fruits 
mai, M. Mackenzie King, chef dulet lègumes des Antilles anglaises. 
gouvernement, annonçait son in-|Mais, d'autre part, les textiles bri- 
tention de provoquer les élections [tanniques n'ont pas bénéficié 
générales pour l'été, Le plan du/d’une amétioration de tarif, pas 


budget et la décision de M. Mac-|plus que les chaussures, La Nou- 
se voit même at- 


développ 


Jamais il n'y o eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme aujour 


d'hui. 


rent 


ER AR me rem 
INSTITUTEURS DEMANDES 
ON DEMANDE instituteur ‘ou fnati 


kenzie King ne sont pas indépen- | velle-Zélande 


dants l’un de lautre. C'est l’opi-|teinte par une élévation des droits 


nion du New Statesman, qui com-}sur le beurre. Beaucoup de eriti- 


mente longuement les deux événc-|[ques, du reste, affirment que les 


marchandises qui bénéficient de 


rial.Il rappelle une déclaration si- 
gnificative de M. Bennett, un des 
chefs du parti conservateur: 

“Si un dollar va aux Antilles au 


lieu de 


ments, que : : . profiter à un Canadien, ce- 
Selon cette revue, le parti libéral}cet abaissement du tarif ne sont} re pas mieux que si l'argent 
canadien a oublié, une fois de plus, [importées des pays britanniques |, aux Etats-Unis.” 
les principes qu'il professe d'un/que dans des proportions infimes | “pes mêmes faits se produisent 
tarif douanier qui ne se justifie |ou même nulles, et qu elles ne ser- pour le beurre néo-zélandais, qui 
, ,s " Un n te 
que par le seul besoin: de recettes | vent qu'à grossir la liste purement |henace l'industrie laitière du Ca- 
fiscales, Il essaye de faire oublier numérique de produits. | nada de séricuses difficultés de- 
également ce principe aux -êlec Une autre section du tarif doua- puis l'accord de préférence impé- 
teurs en jouant sur les sentiments (nier canadien est plus compliquée | riale, en 1925. C'est contre ce dan- 
de solidarité impériale, Deux jour-[let ne peut indiquer aux profanes, ger que le gouvernement canadien 
natux libéraux, le Manitoba Free | dit le New Statesman, quelle pourra | élève les droits d'entrée sur Je 
Press et le Toronto Siar, ont jugé être so ninfluence immédiate sur beurre néo-zélandais. Un système 


nécessaire de rappeler à leurs élee- [l’économie du pays. C'est la poli-|qe représailles a été également 
teurs que si le budget Dunning est |tique douanière pour la métallur- | inauguré par le nouveau budget 


protectionniste, fous Les budgets |gie, En tout cas, il semble certain | canadien contre les denrées améri- 
canadiens, v 
conservaleurs, l'ont été également sera favorable aux producteurs 
depuis 1879. - agpéricains. Mais la question de sa- 

“Mais le protectionnisme de no-|voir si elles seront avantageuses 
tre temps a pris une signification [aux exportations de Grande-Breta- 
spéciale, dit le Free Press, On n'est |gne n'est pas encore résolue. Selon 
protectionniste que si l'on professe [le Neiû Slatesman, le commentaire 


TRIBUNE LIBRE. 


un farouche exclusivisme," 
Les tarifs douaniers 

comprennent trois barèmes! 
do Un maximum général 


droits prèvus pour les pays Qui,jbour obtenir plus de 


comme les Etats-Unis, n'uccordent 
aueun avantage au Canada; 

2o Un taux intermédiaire qui 
peut être appliqué sur des articles 
spéciaux pour les pays avec les- 
quels des traités existent: 

So Un barème de préférence bri- 

. fanniaue, qui est à peu près d'un 
tiers du maximum général, 

Aujourd'hui, le Canada achète 
beaucoup plus aux Etats-Unis qu'il 
ne leur vend, et il vend beaucoup 
plus à FEmpire britannique qu'il 
ne Jui achète Le nouveau tarif 
douanier de M. Dunning est, d'une 
manière manifeste, destiné à per- 
meltre aux prodneteurs britanni- 
ques Fapprovisionnement que le 
Canada demandait jusque-là aux 
Etats-Unis, fi y a dans le tarif une 
augmentation sur 54 articles et des 
diminutions sur 46 seulement, tan- 
dis que dans le tarif préférentiel 
pour la Grande-Bretagne, la pro- 
portion se trouve non seulement 
renversée, mais lPentrée est accor- 
dée à beaucoup de produits. 

Quelques-unes d e ces préféren- 
ces britanniques auront un effet 
important. Je thé, par exemple, 
pouvant entrer libre de tout drait, 


canadiens {l'attitude 


de lfait pression sur le gouvernement 


toutes les compagnies d'importation 
5 


le plus significatif est donné par 
des intérêts métallurgi- 
ques canadiens. Hs ont longtemps 


protection 
douanière. ‘ 
Le nouveau tarif a été élaboré en 
plein accord ave ceux, et il est 
probable qu'ils n'ont pas voulu 
substituer à la concurrence améri- 
caine la concurrence du fer et de 
l'acier de la Grande-Bretagne. 


“fs n'auraient pas manqué, s'ils 
devaient souffrir de ce change- 


ment, de remplir l'air de leurs Ja- 
mentations, d'envoyer des repré- 
sentants à Ottawa pour apitayer le 
gouvernement sur le sort de mil- 
liers de pauvres ouvriers qu'ils em- 
ploient et des veuves et des orphe- 
lins qui ont des économies placées 
dans leurs affaires.” 

Au contraire, ces industriels ca- 
nadiens ont, jusqu'ici, gardé un si- 
lence prudent. 

“Il conviendrait de remarquer, 
ajoute le Ver Statesman, que lon 
craint peu, au Canada, lemprise 
du commerce britannique. 

“Tous les hommes d'affaires ca- 
nadiens ne peuvent vous dire deux 
mots aujourd'hui sur ce snjet sans 
vous demander des exemples de 
l'incapacité des fabricants britan- 
niques à suisir Îles occasions, soit 
par paresse, soil par mauvaise va- 
lonté de s'adapter aux conditions 


Soirée Récréative 


donnée 


CLUB CANADIEN 
de Prince-Albert 


avec le concours de la 


Tournée du “Patriote” 


qui parcourt actuellement la province 


par le 


CE DIMANCHE 27 JUILLET 
À SASKATOON 


Sous-sol de Péglise St-Paul 


Trois heures de gaîté française 
CORDIALE INVITATION À TOUS 


La seule authentique, 
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La Véritable Plaquette 


de St-Christophe pour automobiles, avions, véhicules et pour l'ex- 
térieur ct l'intérienr des demeures familiales, 


5 
p 
f 
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Agréée par SS. Ple X, 


FOND EN COULEURS 
DIVERSES: 


Rouge 
Brun 

Vert 

Bleu 
Mauve 
Violet Foncé 
Rose 

Bleu pâle 
Mauve pâle 
Orange 
Blanc 

Noir 


FAITES-LA BENIR 


(Une bénédiction spéciale applicable à cette frappe de l’Archiconfré- 
rie Universelle à 16 evtroyée par un Rescrit de la Sacrée Congréga- 
tion des Rites, Rome, 8 mal, 1012.) 


PRIX: $1.25 chacune 
En vente au Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, Saslr. 
5 © © © & 5 © © © © E M à En Gn En «| d'institutrices qui n’ont pas leur 
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Monsieur le Rédacteur, 


Il y a beaucoup d’honnêtes gens 
chez les conservateurs, J'en étais 
moi-même autrefois de ce parti. 
Mais le manque de sincérité de 
leurs plus forts tambourins m'a 
fait tourner au libéral. 

Pourquoi parlent-ils si haut à 
propos de limmigration® Y a:t-il 
de plus acharnés partisans de cette 


politique que les conservateurs? 
C'était bien eux qui demandaient 


des immigrants pour peuplier 
l'Ouest et qui disaient que le pays 
serait prospère s'il v avait plus de 


compris ceux des que l'effet général de ces mesures | caines. “Bref, assure le New States- La’ Croix. 


monde, M, Bennett disait à la Cham 
bre en 1928 qu'il fallait voter de 


sur le consommateur. M. Dunning 
a pris aux conservateurs leurs pro- 
pres armes pour les combattre: il 
a donné de la protection à tour de 
bras, 

M. Dunning et M. King espèrent 
aller à Londres en septembre pour 
la conférence impériale, où, lors- 
qu'on demandera une collabora- 
tion impériale plus étroite, ils n’au- 
ront plus qu'à produire leur tarif 
douanier pour répondre qu'ils ont 
déjà fait.leur part de sacrifice à 
l'Empire, et ils se tourneront vers 
leurs collègues des autres Domi- 
nions pour leur dire que c’est leur 
tour d'agir, 

R. LE CHOLLEUX. 


L’'Immigration 


l'argent pour amener des immi- 
grants, 

“Ne croyez-vous pas, disait-il, 
que notre premier but à atteindre 
devrait être de faire tous les ef- 
forts possibles pour amener chez 
nous de nombreux colons, afin de 
peupler les grands espaces libres 
avec une population heureuse et 
satisfaite?" Et le voilà maintenant 
le grand parti Bennett qui repro- 
che aux libéraux d'en avoir trop 
fait entrer des immigrants, 

de suis, Monsieur le Rédacteur, 
votre tout reconnaissant pour les- 
pace accordé. _: 

. M. EL X. 
Saskatoon, 


Le Congrès de l’Association 
d'Education du Manitoba 


Les Canadiens de la Saskatche- 
Wan étaient représentés par leur 
chef, M, Raymond Denis, au con- 
grès de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manito- 
ba, qui s’est tenu à Saint-Boniface, 
les 8 et 9 juillet. 

Nous empruntons à La Liberté 
du 11 courant le rapport ci-dessous 
du discours de M. Denis, 

M. RAYMOND DENIS 

C'est au tour des délégués des 
provinces soeurs de prendre la pa- 
roïe, 


M. Raymond Denis, président 
général de l'Associalisn catholique 


franco-canadienne de la Saskatche- 
wun, chevalier de la Légion d'hon- 
Heur, associe sa province à l’hom- 
mage qui est rendu aux trois héros 
de la soirée, Leurs noms, dit-il, ont 
dépascé les limites du Manitoba; 
ils ont bien servi leur pays et font 
honneur à leur race. Il salue Mgr 
Béliveau, l’Association et ses chefs 
qui ont montré qu'un groupe qui 
refuse de mourir ne meurt pas. M. 
Denis vante l'excellence de notre 
organisation, Pattention soutenue 
apportée aux discussions pendant 
le congrès, lPunion au-dessus des 
partis politiques pour assurer la dé- 
fense de l’école et la survivance de 
lt race. I a constaté que les insti- 
tutrices et les enfants qui viennent 
du Manitoba dans la Saskatchewan 
se montrent parmi les meilleurs. 

Dans les deux provinces, les pro- 
blèmes sont passablement les mêé- 
mes, mais il existe en Saskatchewan 
une situation particulière, sur la- 
quelle M. Denis donne des détails 
intéressants. Jusqu'ici, on n'a pas 
touché à l'enseignement du fran- 
cais; mais le gouvernement fait 
faire en ce moment une enquête sur 
les écoles canadiennes-franeaises, 
11 est à craindre que les prochaines 
élections provinciales se fassent 
sur l'enseignement du français, 
comme les dernières se sont faites 
sur La question du costume reli- 
gieux à l'école. , 

M. Denis rappelle les différentes 
mesures hostiles aux franco-catho- 
liques prises par les autorités: sup- 
pression des échanges de diplômes 
avec la province de Québec: oblige 
tion de faire le catéchisme en an- 
sais seulement; obligation pour 
les commissaires d'école de savoir 
lire et écrire lPanglais; obligation 
de tenir les assemblées de commis. 
saires d'école en anglais seulement, 


foi et leur langue, Cette persécution 
a e ulavantage de‘les réveiller, 
uvomme l'avait déjà fait la tempête 
de 1918, Elle a réalisé l'union des 
groupes catholiques de toutes ori- 
gines ‘dans une convention qui a 
groupé à Saskatoon plu sde 500 dé- 
léguës — et cette union se continue 
et se fortifie de jour en jour. H n'y 
a pas: lieu de désespérer et ce qui 
s'est passé dans TOntafio et au Ma- 
nitoba se répétera ‘dans la Saskat- 
chewan, 

M. Denis, qui a été fréquemment 
applaudi au cours de son chalen- 
reux discours, est longuement ac- 
clamé en regagnant sa place, 

x 


Les berceaux en Angleterre 


Les graves ditficultés économi- 
ques qua à affronter l'Angleterre 
unt sur la ‘natalité là meme in- 
fluence que la guerre. Le nombre 
de naissances a baissé annuelle- 
ment depuis 1913, sauf une excep- 
üuon, en 128, lorsque l’on consta.a 
une augmentation, d'âilleurs insi- 
gnifiante, La progression descen- 
uanie est signaticative et impres- 
sionnante. En voici la récapatula- 
uun, en nombres arrondis: 


1913 ........ 1,002,000 
-1922 ........  BU5,UUU 
1923 837,000 
1924 ...... 826,000 
1925 ....…... 814,000 
1926 ........ 797,000 
1927 ,....... 760,000 
1928 :....... 757,000 
1929 737,000 


En dix-sept ans, le nombre de 
berceaux a diminué de plus d’un 
quart. La doctoresse Mary Cchar- 
lich, gynécologiste de renom, dans 
une récente communication au 
Daily Mail de Londres, déclare que 
la grande cause de cette baisse de 
la natalité est l'incertitude des con- 
ditions économiques, mais elle en 
indique une autre: c'est qu'on est 
beaucoup plus égoïste qu'autrefois 
et plus adonné au plaisir, La vie 
artificiellement excitée que mè- 
nent les femmes et la pratique des 
procédés anticonceptionnels déträ- 
quent leur système nerveux. Elles 
cessent d'avoir des enfants, et 
quand elles en veulent, elles ne 
peuvent plus en avoir, Elles de- 
viennent, de par leur état nerveux, 
incapables d’enfanter.- L'Empire 
britannique ressemble à un homme 
qui auraît une magnifique proprié- 


Nous n'accepterons jamais, dit le|té et personne pour la cultiver.|vaux publics, Ottawa, de l'architecte 
président de PA, C. F. C. de faire | Suivant le professeur Leonard Hill, 


prier nos enfants et de leur appren- [la baisse de la natalité’ pourrait 


dre le catéchisme dans une lang 
autre que Île français. Ce serait le 
commencement de la fin. 

On n'a pas touché jusqu'ici aux 
écoles séparées, qui sont protégées 
par a constitution, Il en résulte 
cette étrange anomalie que là où 
les catholiques sont en majorité et 
possèdent l’école publique, ils de- 
vraient chasser les soeurs et que là 
où ils sont en minorité, avec une 
école séparée, ils seraient libres de 
les garder, 

L'épiscopat décidera de l’attitude 
à suivre, mais les Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan ne laisseront 
jamais leurs écoles entre les mains 


gue | bien êlre le commencement de la 


Pour le Bain du Bébé 


On ne doit pas courir le risque 
d'uu savon inconnu. Cinq géné- 
rations de mamans canadiennes 
ont fait usage du Savon Baby's 
Owu dont la mousse abondante 
adoucit la peau, prévient les 
échauffaisons et laisse À la peau 
un arôme de rosés, 


Se vend 10e 


$tLo meilleur pour Bébé et por Vous" 


63-26 


Venez mo voler à ce sujet. 
Vous ne vous obligez en Aucu- 
ne manière, 


Téléphonez, écrivez où 
télégraphiez, 


| EF. CONNOLLY 


Locateur 


tellement 1e dégats au téléphone et 
au télégraphe que le service a° dû 
être provisvirement interrompu. 
On estime les pertes à $35,000, ré- 
parties comme suit: 5,000 minots 
— à l'élévateur — $19,00); cons- 
truction et bois de l'Atlas Lumber 
Yards, 37,000; wagon du C. P.R, 
$6,000; la balance sont les pertes 
du télégraphe et du téléphone, 
Xe 


fin pour l'Empire britannique, 
Dans un commentaire sur le mè- 
me sujet, un journal parisien dé- 
clare en toute candeur que si la 
situation s’est moins aggravée en 
Frauve dans ces dernières années, 
c'est parce que, antérieurement, 
elle était bien pire. L'Angleterre, 
dit-il, est en train de nous rejoin- 
dre dans la voie de la stagnation, 
et puis de la dépopulation propre- 
ment dite; tant mieux ou plutôt 
tant pis pour nous si ça nous con- 
sole, mais nous demeurons jusqu'à 
nouvel ordre les plus malades, 
La Pairie, 


Conservateurs et Mennonites 


Le docteur A. MacGillivray 
Young, candidat libéral pour Sas- 
katoon, à une réunion tenue le 15, 
accusa violemment M. J.-T.-M, An- 
derson de s'être servi de son in- 
fluence comme premier ministre 
pour arracher les Mennonites au 
parti libéral, et e nfaire des conser- 
vateurs, leur promettant des subsi- 
des scolaires et suggérant que Îles 
terrés qui vont bientôt ressortir de 
l'administration provinciale seront 
offertes aux Mennonites — cela sans 
référence aux autres cifoyens du 
pays. “L'acte de M. Anderson, dit 
le docteur Young, établit une des 
plus graves situations que j'aie ja- 
mais constatées depuis el avant que 
je sois entré en politique. 

À l'appui'de son assertion, le Dr 
Young lut une lettre de M. Ander- 
son à Abe Driedger, d'Osler, autre- 
‘fois membre de l’exécuitif libéral, 
esquissant ses offres de’ subsides 
scolaires ‘et de terres. Le docteur. 
Young lut aussi une lettre de M, A 
Driedger démissionnant de Pexécu- 
tif libéral et-donnant comme raison 
les promesses de M. Anderson, ‘ 


x 


Etat des récoltes 


PROVINCES DES PRAIRIES 


Les rapports quotidiens du Ser- 
vice météorologique montrent que 
depuis notre dernier rapport, 10 
juillet, les Prairies ont eu de la cha- 
leur sèche, Plusieurs stations rap: 
portent des températures 100 de- 
grés, et sauf quelques exceptions, la 
précipitation s'est limitée à quel. 
ques averses, Ce qui rend ces con- 
statations plus importantes, c’est 
que la chaleur a ét éintense et la 
Pluie déficitaire dans les régions 
où la production du blé est le plus 
concentrée, Au Manitoba, dans je 
nord, et Pest de la Saskaichewan, 
et dans le nord de lAlberta, les 
récoltes sont prometteuses, tandis 
qu'il y à amélioration des ‘condi- 
tions Île long de la ligne du chemin 
de fer Calgary-Mcleod! en Alberta, 
et dans'le’ district de Kindersley, 
en Saskatchewan. Dans la vaste ré- 
gion agricolë du centré et dn sud | 
de la Saskatchéwan et de PAlberta, 
les cultüres ot été gravement dé: 
térlorées par le manque de pluie et 
la chaleur intense et proiongé»: 
vour ces raisons, le rendément du 
blé sera réduif, ‘ - 

Le télégranime suivant du Bu- 
reau des recherches sur la rouille, 
Winnipeg, décrit une phase de la 
situation le 18 juillet: “La rouille 
de la tige est générale dans les blés 
communs dans toute la portion sud 
du Manitoba, de 25 à 50 pour cent 
des plantes étant infectées dans Îles 
champs qui ont été visités dans le 
sud-ouest du Manitoba, le 15 juillet. 
La sévérité de l'infection va depuis 
des traces jusqu'à 5 pour cent de 
rouille, à Indian Head, le 11 juil- 
let, et à Watson, Sask,, le 15 juil- 
let. Pas de constatation en Alberta. 
La température de la semaine pas- 
sée a été favorable à la rouille.” 

2 % 


Incendie à Blumenhof 


Blumenhof, Sask. — Mercredi, le 
16 juillet, un incendie, qui s’est dé- 
claré au sommet de lélévateur de 
Ja Coopérative, à 2 heures 30 du 
matin, l'a complètement détruit: il: 
y avait 5,000 minots de blé. Le feu 
s’est étendu, détruisant un wagon - 
du C. P, R, partiellement chargé 
de blé, l’entrepôt et les bureaux de 
l'Atlas Lumber Yards, et causant 


Youug,:M. Anderson répondit # Sas 

katoon, lé 18 courant.“J} dit avoir 

visité les Mennonites en sa capacité | 
de ministre de l'Education et leur: 

avoir offert des subsides, à une épo:, 
que où il n'était pas question d'é: 

lections générales. Il n’admet pas 

d'ingérence de la part des libéraux. 

Une propagande déshonnête a étè- 
faite parmi des gens d’origine étran, 
gère ct sans information. - 


ENCOURACEZ LES AN- 
_ NONCEURS DU 
“BA TRIOTE" 


Grand 


de Sainte-Thérèse 


MER DEEE ED EEE ET à LES ED ON REED, 
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hi 
recevra jusqu'à midi (heure avancée), 
te samedi 26 juillet 1930, des soumis- 
sion$ pour des augmentations et des 
changements au vieil édifice du bu- 
veau de poste, à Saskatoon, Sask, 


lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adres$ées au soussigné, et 
porter sur l'enveloppe, en sus de l'a. 
dresse, les mots: “Soumission pour 
des changements à l'édifice publie, 
Saskatoon, Sask.” . 

On peut ‘consulter les plans et. le 
devis et se procurer des formules de 
soumission aux bureaux de l’Archi- 
tecte en chef, du ministère des Tra- 


résident, édifice du bureau de poste, 
égina, Sask.,, et du concierge, vieli 

édifice du bureau de poste, Saskatoon, 

Sask. , 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule four- 
nie par'le ministère, conformément 
aux conditions mentionnées dans la- 
dite formule, : 


le Dimanche 


# 


À 10.30 AM. Messe Ponti 


: Un chèque égal à 10 La 100 du mon- É pP A Ï # 
ant de la soumission, fait à l'ordre Svrê ‘ inra.: pe D 
du ministre des Travaux publics at rud homme, eveque de Prince-Albest; D” 
accepté par une banque à charte, de- L e | ” _ Cë “$ 
vra accompagner chaque soumisslon. al ocution de Sa Grandeur, _: | 
On acceptera aussi comme garantie ‘ 4 Ï : . ‘ | ” | 


des bons du Dominion du Canada ou 
des bons de la Compagnie du:che- 
min de fer Canadien-National, ou des 


bons et un chèque, si c'est nécessaire, F : 
pour compléter le montant. f 
‘ Par ordre, # 
. DESJARDINS, | f . : dem 
k \ rene s de Sainte-Anne, " 
Ministère des Travaux publies, _|É Fo tt 
Ottawa, le 12 juillet, 1980. ER ENON TN NU 


A cette accusation . du docteur |: 


chez p 


eo 
a en 
Pélerinage 


. À LISIEUX, SASK. 


en octobre prochain 


Promettez de faire ce pèlerinage si vous obtenez telle 
ou telle faveur désirée. 


M. l'abbé Rodrigue Luss'er, | 


“FR NCRD-CDER VERESLED ES HE EE GED ED NEED GED GI ED ro (ES ED ET EEE SI S 


‘en Fhorineur 
27 Juillet 19 


l 
Î 
ficale 


2.30 P.M. Grande Procession en: l'hénneui “de. 


Sainte, Sermions; vénérat'on de la relique 


RARE AAS 


tutiice bilingué et veattiolique' pour 

. le District Scolaire de St-Hippolyte, 
No 2119, devra commencer le 11 
août. S'adresser à A. J. Ricard, 
Sec-Trés. St-Hippolyte, Sask., don- 
nant salaire et expérience, 18-20-C, 


ON DEMANDE une institutrice "biin- 
gue pour l'école du village de Fer. 
land, pour le 10 août, bonne pen- 
sion au village, Bglise et prêtre ré- 
sident, près de l'école, grade 2 À 
9, élèves peu nombreux: salaire of- 
fert 81100, s'adresser à T. C, Jack- 
son, secrétaire, ou à J, N, Couture, 
président, Ferland, Sask, 20-21-C. 


POSITION DEMANDEE 


UNe VIBUVE désire se placer dans 
un presbytère, S'adresser À ‘Baîte 
C, D., Le Patriote, 20-21-P. 


TENBUR DE LIVRES (ou compta- 
ble) et sténographe bilingue, 8 ans 


d'expérience, références. Age 26, 
homme,  chèrche un emploi, : 
Adresse Boîte L. C. Le Patriote, 
. 18-21-P. 
À. VENDRE 4 


Te 
3 CARREAUX de terre à Domrémy. 
Sec. 17-44-26-2 31b acres cassés, 
180 en blé—59 en avoine, 22 en 
orge. Terrain à vendre avec ou 
sans récolte comme! désiré, Eau, 
Bonne bâtisse, Bel emplacement, 
E. D. Casavant, Domrémy, Sask. 
19-20-P. 


" REFRODUCTEURS VORHSHIRE 
(enregistrés) . 
Yorkshire selectionés—-ler choix. :A 
l'âre de deux mois 
Certificats d'enregistrement 
Ecrivez immédiatement À Raymond 
Denis, Vonda, Sask. 20-?-C. 
DIVERS | : 
SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
bres.-vous recevrez par prochain 
courrier. l'‘Effort Economique de 
notré race” et ‘“l'Apostolat',: par 
Rodolphe Laplante. Déux:. sujete 
d'actualité qui vous plairont. Adreg- 
:sez À l'auteur, 9664-ave, Jasper, 
‘Edmonton, Aiberta, . 


TABAC! TABACO!I 


TABAC naturel canadien, 12. variétés. 
Tabac haché,;"mélange ‘doux exés. 
: Quté sur. commande, :Cigares“diffée, 


rentes marques... , :. DE ” 
, liste de prix et échañtiliône 1-20, 
. 100: ‘Un Joli hachoir à täbac donné 
gratis avec toute commande:äé 100 
livies et ‘plus, valeur 91.00. Adees- 
ser: l'u..s: ünreau ‘et. Fls, Saints 
Roch de-l'Achigan, Qué, ‘7 44-20 


GE 
à : # 8 
: : Plus de Rhumatismes - 
“Maintenant en parfaite santé, b: 
‘près des années de rhumätismes’, dit 
M. A. Ducharme, Des milliers: de.per- 
sonnes écrivent que douleurs rhuma- 
tismales, névrose: disparaissent . com- 
me par enehantement avec, “Fruit-a- 
tives”. Constipation. indigestion. pas- 
sent en une nuit, Nerfs se calment. 
Demändez “Fruit-a-tives” aujourd'hui 
harmacien. 7 Ê 


de l'Enfant-Jésus 


directeur. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 23 juillet, 1930 


L'Actualité économique 


Nous ignorons à déssein ce qui 
a trait à la nature du salaire mini- 
mum, aux diverses théories des 
écoles, à son évolution dans le 
temps et dans l’espace. Un tel ira- 
vail dépasserait les cadres de cet 


article, 4 


Le salaire minimum est du res- 
sort provincial au point de vue lé- 
gal en vertu du paragraphe 13 de 
l'article 92 de l’Acte de l'Amérique 
britannique du Nord. Ce paragra- 
phe, il est à peine nécessaire de le 
rappeler, laisse aux provinces leur 
droit civil; or le louage de service 


est essentiellement de droit civil. 


Par 5e paragraphe 8 de l’article 
91 du même acte, le fédéral peut 
tixer et verser des salaires et allo- 
cations aux officiers civils et au- 
tres du gouvernement. Il peut, pour 
celte catégorie de personnes, adop- 
ter une loi de salaire minimum. 
On sait qu’une législation du genre 
a été adoptée par la Chambre des 
Communes et le Sénat au cours de 


la dernière session, 


Deux provinces ont déjà dans 
leurs statuts ‘une Joi de salaire mi- 
nimum pour hommes: la, Colombie 
britannique et l'Alberta, [l'y a des 
lois sur le salaire minimum fémi- 
nin dans la province de Québec, 
l'Alberta, la Colombie britannique, 


le Manitoba, la Nouvelle-Ecosse, 


l'Ontario, la Saskatchewan. Le -Nou- 
veau-Brunswick et l’Ile-du-Prince- 


Edouard n’ont pas semblable légis- 


lation. Dans toutes les provinces, 


ces lois oft été adoptées depuis la 

guerre, à l'exception de la province 

de Québec. . 

La présente étude a pour objet 
de présenter .une synthèse de ces 
lois. | ee. 

Lois sur le salaire minimum pour 
hommes se trouve, pour la Colom- 
bie britannique, aü ch. 32 des Sta- 
tuts de 1925, sous le nom de Hale 
Minimum Wage Àct, : . 

Cette loi s'applique à tous les 
travailleurs payés de quelque façon 
que ce soit pour ouvrage exécuté 
ou services rendus, C’est dire que 
les établissements commerciaux 
comme: les établissements indus- 

. triels y sont asstijettis. La loi dé- 
finit de ‘façon explicite Île’ terme 
d’employeur “toute personne, com- 
pagnie, corporation, ‘agent, repré- 
sentant, entrepreneur, sous-entre- 
neur, principal ou autres personnes 
qui contrôlent, dirigent ou sont res- 
ponsables pour salaires envers des 
personnes à leur emploi,”. Voit au 
fonctionnement de cette législation 
un bureau créé en. 1923 en vertu de 
la loi sur.les heures de travail. Ses 


devoirs- vansistent “fixer pour. 


tout genré d'occupation; un salaire 
minimum; il. doit, par des enquêtes 
auprès ‘des personnes intéressées, 
se renseigner sur les conditions de 
travail; il a, à ces fins, les pouvoirs 
des commissaires sur les enquêtes 
publiques; il peut assigner des té- 
moins qui sont taxés comine ceux 
de la Cour suprême de la Colombie 
britannique. Il:fixe et ordonne le 
salaire qui doit être payé pour tel 
et tel genre de travail. Ce selaire 
varie nécessairement suivant l'ou- 
vrage et la personne. Le salaire mi- 
nimum fixé est pour l'ouvrier qua- 
lifié et en bonne santé. Par permis 
spécial, les ouvriers physiquement 
inférieurs, ceux qui travaillent à 
mi-temps, les apprentis, peuvent 

- recevoir un salaire moindre. Le bu- 
reau doit définir chaque catégorie 
de ces derniers ouvriers et en Jimi- 
ter l’emploi. La décision du bureau 
est rendue publique par publica- 
tion dans la Gazette officielle; elle 
devient obligatoire‘ trente jours 
après la dite publication, Le bu- 
reau doit de plus fournir une copie 
de sa décision à tout patron qui en 
fait la demande, Il peut, sur réqui- 
sition des. parties intéressècs, pa- 
trons ou ouvriers, ou de sa+ chef, 
reviser l'échelle de salaire fixée, et 
les conditions de travail arrêtées. 
La loi lui permet d'interroger sous 
serment les patrons sur les condi- 
tions faites aux ouvriers dans leur 
établissement. 

Les devoirs du patron peuvent se 
préciser ainsi: garder dans sa prin- 
cipale place d'affaires une vraie 

.copie des salaires payés, des heu- 
res de travail de chacun de ses em- 
ployés, en même temps que leur 
âge et leur adresse; sur deniande 
du bureau, il doit produire par 


écrit, pour inspection, les condi-: 


tions de travail de chacun de ses 
employés; il doit laisser faire bé- 
névolemment les inspections solli- 
citées. ° 

Les sanêtions de la.loi sont péna- 


le Re l: es 74 GA ee CE R 
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ES 


mes mg 


touî patron d'employer un ouvrier 

mâle à un salaire inférieur, 11 y a 

exception pour les apprentis. Il y a 

sanclion pénale analogue à celle 

Colombie 
L 


Ê 


que comporte la loi de la 
britannique, 


commerciaux. Le Ministère, 
nouveaux établissements, 
compte actuellement 147 


de la loi atbertaine‘ne diffère pas 


que, . 

Tonibent sous les dispositions de 
la loi, les magasins, boulangeries, 
bureaux, situés dans les villes ayant 
une populatio nd’au moins cinq 
mille personnes. 

XX X 

Dans l'analyse des diverses lois 
provinciales sur les salaires mini- 
mum des femmes, en vue d’une 
synthèse, nous rechercherons les 
principes communs. Toutes ces 
lois prévoient des sanctions péna- 
les et civiles, Elles différent dans 
teur mode d'opérer, dans l'étendue 
de leurs dispositions, Toutes ont 
un organisme central dont la com- 
position varie quelque peu en quan 
tité et en qualité, - 

‘ Examinons d’aborëä la formation 
idu bureau, En Alberta, en Colom- 
bie britannique, dans la province 
de Québec, le bureau‘est composé 
de’ trois personnes; dans les autres 


fprovinces, de cinq. 


L'Aïberta ne prévoit pas la nomi- 
nation de femmes; dans la province 
de Québec, elle est facultative; en 
Colombie britannique, au Manito- 
ha, il doit y avoir une femme; dans 
les äutres provinces, Ontario, Sas- 
katchewan, Nouvelle-Écosse, deux. 

Ce bureau est. toujours nommé 
par le Conseil des ministres. Il 
romporte un ou deux représen- 
‘ants des patrons et des ouvriers et 
une personne ‘représentant le pu- 
blic. Le président du bureau est 
parfois nommé par décret ministé- 
riel — Alberta, Nouvelle-Ecosse, 
Ontario — parfois le sous-ministre 
tu travail est de-droit président du 
bureau — Colombie - britannique, 
Québec — parfois là personne re- 
présentant le. public. occupe cette 
fonction — Manitoba. La-loi de la 
Saskatchewan, me, comporte aucune 
disposition. à ‘ce sujet... : . . 
“La loi ‘de. l'Ontario offre cette 
particularité. que le bureau..est ün 
corps constitué; sous-le-nom-de- Hi- 
timum- Wage Board: 

La durée d'office. varie aussi. sui- 


vant les provinces. Suivant bon 
plaisir: Alberta, Colombie. britan- 


iiqueé, ‘Manifobà, Nouvelle-Ecosse, 
Québec, Saskatchewan. -En ‘Ontario, 
les membres sônt ‘élus pour deux 
ans, la premitre fois; ensuite pour 
sinqans. = 

Remaïquons encore qu’en Onta- 
rio, en cas’ d’impossibilité d'agir 
du président, Le. cabinet en nomme 
un. d'office; ‘qu'un membre qui 
s’absente des . Séances. deux fois, 
cesse d'agir comme tel, si après 
avis, il n’assiste pas à la troisième 
séance. ‘ ! 

Les dépenses sont généralement 
payées, soit par des crédits votés 
à cette fin par les chambres, soit à 
même le revenu consolidé de la 
province, Les membres reçoivent 
les Salaires, où bien comme en 
Jntario, des cachets pour journées 
le séances, d'enquêtes, etc. 

Certaines lois ne donnent aucun 
détail sur la rémunération, mais 
d'autre part, un article final per- 
met au Conseil des ministres d’a- 
dopter les règlements nécessaires à 
la mise en pratique de cette loi et 
il est à croire qu'un bureau.non ré- 
munéré ne fonctionnera pas long- 
temps. : ° 

Certaines lois sont explicites 
quant aux établissements sujets à 
‘a loi; d’autres le sont moins, En 
Alberta, c’est le burean'‘qui décide, 
‘ans contrôle, quels établissements 
sont soumis à la loi, Dans les au- 
‘res provinces, à l'exception de 
Québec, tout employé, industriel, 
commerçant, agent, en résumé toute 
personne qui verse un salaire à une 
autre pour travail exécüté, relève 
de la loi sur le salaire minimum et 
des ordres de la:commission, Dans 
la province de Québec, seuls, les 
établissements industriels sont tous 
la dépendance ‘du bureau, ° 

Certaines catégories d'employés 
ne bénéficient pas de ces disposi- 


. Cette loi s'applique à une longue 
liste d'établissements ? industriels, 
publiée en appendice à la loi. On 
y relève aussi des établissements 
par 
décret ministériel, peut ajouter de 
On en 


En ce qui concerne la tenue de 
registre, Pinspection, et les infrac- 
tions aux ordonnances, l’économie 


de celle de la Colombie britanni- 


sont expressément exclus en Co- 
lombie britannique et en Ontario, 


tions faites à 


échelle de salaire peut être fixée, 
Une fois le salaire fixé, le bureau 
publie dans la Gazette officielle de 
la province sa décision, et en fait 
connaître la teneur aux patrons; 
après un délai qui varte suivant les 
provinces — généralement après 
un mofs, — cette ordonnance de- 
vient obligatoire. 

Les, diverses lois ne définissent 
pas généralement ce qu'on doit en- 
tendre par salaire minimum, Elles 
tiennent compte cependant des 
conditions particulières de l’indus- 
trie, du genre de travail, de ce qui 
est fourni en logement, nourriture, 
etc. Le salaire peut être fixé à 
l'heure ou à la journée ou à la se- 
maine, La loi du Manitoba stipule 
que le salaire doit être suffisant 
pour tenir en santé les ouvriers. 

Un double devoir incombe aux 
patrons. Devoir positif: payer Île 
alaire minimum fixé, tenir regis- 
tre des noms, adresses, heures d'ou- 
vrage de leurs employés, ainsi que 
les salaires versés. Obéir à tous les 
ordres du bureau. Devoir négatif: 
ne pas refuser aux employés de té- 
moigner aux enquêtes; ne pas Îles 
renvoyer pour témoignages rendus, 

Les sanctions sont en général 
celles que nous avons vues en ana- 
:vsant la loi su: le salaire minimum 
pour hommes en Colombie britan- 
nique. Pour infraction aux ordon- 
aances, la loi prévoit une amende 
ou Ja prison, et cela pour infrac- 
tion commise envers chaque ou- 
vrier, Toutes les lois donnent à 
l'ouvrier une action civile pour le 
recouvrement de la différence en- 
tre le salaire payé par le patron et 
Le’ salaire fixé par le bureau. Cer- 
taines lois permettent que sur ac- 
tion pénale le patron soit condam- 
né au paiement de l’amende et au 
remboursement du salaire. Ces ac- 
tions doivent être prises par l’em- 
ployé et c'est là le côté fable de 
“es lois, parce qu’il n’est pas d’em- 
ployé: qui voudra poursuivre son 
patron. Du moins nous n'avons vu 
dans aucune de ces lois que le bu- 
reau puisse procéder contre les pa- 
trons'en défaut, Logiquément il de- 
vrait être le plaignant. . 

Telles sont en leurs lignes essen: 
tielles les lois provinciales sur le 
salaire minimum au Canada. 

Que faut-il en penser? Donnent- 
elles moins ou plus aue les lois ana- 
logues adoptées à l'étranger? Per 
vent-elles être améliorées. et en quel 


sens? Autant de questions qui res 


tent sans réponse pour le moment, 
ce premier article ne voulait être 
qu’un état de la question. 


Paul FONTAINE, 

Avocat, attaché au Ministère 
de la Justice, Ottawa. 
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Feu Madame Gédéon fait un 


mariage 


Madame Gédéon avait été pour 


son mari, notaire à Edincourt, une 
collaboratrice opiniâtre, Sa manie 


de faire des mariages avait ali- 


menté l’étude d’un nombre consi- 


dérable de beaux contrats. Si par 


malheur un mariage aboutissait au 


bout de quelque temps à un di- 


vorce, c'était un nouveau profit 


pour Maître Gédéon chargé de li- 


Le bureau peut, par des enquê- 
tes’ faites s0us sa direction immé- 
diate, celle d’un de ses membres ou 
d'une personne autorisée — Qué- 
bec —, se renseigner sur les condi- 
la main d'oeuvre fé- 
minine dans les magasins ou usi- 
nes suivant l'étendue de la loi. Cer- 
taines législations provinciales per 
mettent au bureau de provoquer, 
dans un établissement donné, une 
conférence des parties intéressées, 
patrons ou ouvriers; cette confé- 
rence est présidée par le président 
du bureau, lequel.ne vote pas, ‘ou 
bien par une personne représen- 
tant le public, Cette conférence ré- 
dige, rapport de ses conclusions et 
les. fait parvenir au bureau, Celui- 
ci n’est pas lié par ce rapport; il 
peut accepter le rapport minori- 
taire seulement, le rejeter ou ordon- 
ner‘une nouvelle conférence, Pour 
les fins d ces enquêtes, le bureau, 
comme li conférence, a, sur la te- 
au edes séances et l'assignation des 
témoins des pouvoirs étendus. Sur 
demande du patron de lTouvrier, 
ou bien de son chef, le bureau peut 
reconsidérer le salaire payé. Après 
un an d'application, une nouvelle 


ram 


dormir au côté de son époux à 
l'ombre du panonerau notarial, La 
mort de Maître Gédéon ne l'avait 
pas empêchée de faire des maria- 
ges; sa propre mort ne devait pas 
l'en empècher davantage! 

Elle avait laissé des projets en 
ronte et quelques importants tra- 
vaux en cours; lun surtout, qui lui 
tenait fort à coeur: le mariage de 
Maitre Camion, le jeune avoué qui 
était venu deux années auparavant 
acheter une étude à Edincourt. 
Elle n'avait jamais réussi à. le ca- 
ser et pourtant que de beaux par- 
tis elle lui avait offerts! 

Maître Camion fut tout étonné 
d’être convoqué par le notaire de 
la succession de Madame Gédéon, 
avec laquelle il pensait n'avoir 
rien à faire, Et le notaire lui ap 
prit que la défunte l'avait institué 
son légataire universel conjointe- 
ment et solidairement avec une 
dame veuve Cliquette de laquelle 
il n'avait jamais entendu parler. 
Cétait une amie de Madame Gé- 
déon; elle était blonde. On les pré- 
senta l’un à l’autre. Il fallut fixer 
quelques rendez-vous d’affaires 
pour discuter des intérêts com- 
muns; ces rendez-vous d’affaires 
se multiplièrent bientôt au-deté du 
nécessaire et ce qui devait arriver, 
arriva. 

Les publications sont faites: Mai- 
tre Camion épouse Madame veuve 
Cliquette. 

Et dans sa tombe Madame Gé- 
déon a le sourire. Î 

Jacques TROUFION., 
x 


Le téléphone au Canada 


Sait-on que, au Canada, il y a 
plus de deux mille compagnies de 
téléphone? Sait-on que le nombre 
des téléphones s'élève à 1,334,534? 
Sait-on que nous possédons 3,982... 
867 milles de communications té- 
léphoniques? Sait-on encore que 
35 pour cent des téléphones ser- 
vent dans le commerce et dans 
l'industrie? Sait-on que les régions 
rurales, sur les 965,698 autres em- 
ployés dans les résidences ecana- 
diennes, en possèdent 280,878? 

Ces détails, qu'une revue indus- | 
trielle publie dans son numéro de 
iuillet, attirent l'attention sur les 
avantages sociaux et commerciaux 
que nous procure. l'invention de 
Bell, Cet instrument est devenu 
d'usage si commun que lon oublie 
facilement ce que nous lui devons: 
Aujourd'hui, s’il disparaissait du! 
pays, il nous semblerait avoir per- |! 
du une commodité indispensable, || 
. Deux exemples. illustreront ce Ï 
rôle important du téléphone. Dans |‘ 
une manufacture d'automobiles de 
Toronto, on répond en moyenne à |. 
5,000 appels téléphoniques par| 
four, Dans un magasin à ravons de 


Montréal, on répond à,1,952 appels | 


téléphoniques duranf,, l'heure la 
plus affairée du jour, ‘c'est-à-dire 
entre 10 heures et 11 heures de 
l'avant-midi, . 

C. LH, 


Le Droit, 


| de 
bandages herniaires 
viendra bientôt 


I démontrera gratuitement la 
fameuse méthode Rice à tous 
ceux qui se rendront à l’hotel. 


Voici l'occasion de vous faire gué- 
rir si vous avez une hernie, Si vous 
voulez être délivré de ces bandages 
herniaires qui vous funt souffrir et 
vous rendent la vie impossible, Voici 
«4e temps d'agir, ‘ 

Un expert de bandages herniuires, 


qui a étudié sous la direction person- 


nelle de W. S. Rice, d'Adams, N. Y. 


inovateur de Ilan fameuse méthode 
(non-chirurgicale) ‘lice” pour Ja 
guérison d'hernies, sera à l'Hotel 


Merchants, Prince-Alhert, Sask,, lun- 
di, le 28 juillet, pour donner une dé- 
monstration et essaie gratuit de sx 
fameuse méthode sûre et non-doulou- 
reuse, à tout homme, femme ou en- 
fant souffrant d'hernies, 

Vous avez sans doute entendu*par- 
ler de cette fameuse méthode Rice 
et des résultats merveilleux qui ont 
été rapportés de partout. Vous avez 
maintenant l'avantage de vous en 


quider la situation pécuniaire des rendre compte vous-mèêmes, de vous 


parties. 


faire soigner et d'apprendre en.më- 


La mort de son mari ne devait |"e® temps ce que cette méthode peut 


pas arrêter l'activité de la chère 
dame. Elle fit superbement enter- 
rer Maître Gédéon, et lui fit élever 
un somptueux monument, sur le- 


faire à votre cas en particulier, Ren- 
dez-voys simplement à l'hotel et l'ex- 
pert vous donnera une attention tou- 
te spéciale, il vous donnera son avis, 
et une démonstration absolument gra- 


quel, faute d’armoiries, elle fit pla-ltuite.. 


cer un: panonceau notarial 
neuf, 


tout 


Etes-vous fatigué de porter ces fa- 


les et civiles: pour infractions aux |tions, Dans un-établissement assu- 
ordonnances ‘du ‘buréau, le patron |jetti à la loi, les’ personnes physi- 
peut être condamné à une amende quement inférieures, les apprentis 
de cinquante dollars minimum à|peuvent toucher un salaire moin- 
cinq cents dollars maximum; à dé-|dre que le salaire minimum officiel, 
faut de paiement, à un emprisonne- mais il faut un permis spécial du 
ment de deux à six mois, Il s’agit | bureau, qui peut d'ailleurs en limi- 
ici d'infraction aux ordonnances |ter l'emploi par tel ou tel patron: 


générales, Toute infraction à une On ‘trouve ces dispositions en Co- 


ordonnance particulière ‘rend pas- lombie britannique — où le nom- 
sible d'une amende de dix :à cin- bre total des employés engagés sur 
quante dollars sans prison. permis spécial ne doit pas dépas- 
La loi reconnaît à l'employé une ser 7 pour cent du total des em- 
action civile pour.le recouvrement ployés, et où le total des employés 
de la différence ‘entre le selaire engagés-sur permis spécial oi celui 
payé par le patron’ et le salaire fixé des employés âgés de moins de 18 
par le bureau. .__ ans ne doit pas dépasser 35 pour 
Les provisions de la loi de lAl cent du total — au Maniioba, on 
berta sont moins libérales. On Îes Nouvelle-Ecosse — où un salaire 
trouve dans la loi sur les établisse- spécial est prévu pour travail sup 
ments industriels, Statuis de PAl- plémentaire — en Ontario, dans la 
berta pour 1926, ch. 82, art, 20, par. province de Onébee, en Saskatche- 
2, On y lit que dans les élahlisse- wan, Enfin nulle part, les domesti- 
ments où un salaire minimum pour ques ne tombent sous Ies disnasi- 
. femmes a été fixe, il est défendn âtions de eciie loi; les eultivaicurs 


S 


| meux bhandages 'herniaires? Aimeriez 
Puis, elle reprit le cours de ses | vous en être déharassé pour toujours 
occupations habituelles: apparier | Etudiez notre méthode Rice et con- 
des couples en tout bien tout hon-|sldérez es avantages qu'elle” vous 
neur, et les mener devant Monsieur | donne. Souvenez-vous qu'elle rfussit 
le Maire. Elle s’employait à aplanir |t°Ulours à où les autrés remädes ont 
toutes les difficultés, vinssent-elles  copare est ével pement aelone 
; a+ LE a ÿ - 
de L Etat du Vatican! Elle s ingè tifique, C'est une méthode eut est ap- 
niait à pallier les défauts des gar-| joua : , 
k : ë Jliquée sur votre propremal sans qu'il 
çons et des filles, à faire briller [us en coûte un sou. . 
leurs qualités absentes. Parfois | Ne manquez pas cet avantage. Vous 
elle se heurtait à des obstacles con- ne regretterez certainement pas d'ê- 
sidérables, par exemple, pour lesltre allé votr notre reprécentant. li 
hommes, la cavitie à vingt ans CtÎne sera chez vous qu'une journée, et 
pour Îles filles les doîs trop petites [ensuite votre avantage fera perdu. 
et les pieds trop grands, Œlle finis. | Rappelez-vous bien que vous he d6- 
sait par arranger fout cela. Elle au- [nengerez aucun son à moins, qu'n- 
rait marié le carpe et le lapin. près ln démonstration vous fjugiez À 
Comme la jeunesse est devenue [Pronos de 
sportive, elle s'était mise à la page | Sonor dre re 
afin de pouvoir soutenir une con- |, “er e7"vous nel quand 
versntion sur Îcs performances du 
foat-hboll ot du tennis. 
Un jour vint où Madame Gédéon 
descondit dans la tombe pour aîlor 


vous 


à 6 h, pm. où de 7 & 9 h, Île soir. 
Domandez coulement.-Q l'hüteller lo 


vanvisoninnt Pico et Il vous conduira. 
VW. RICE, ne. 


n t 


“e donner quelque chose, 


la déairerez de 9 h. àR ‘12 am. 2 h.|| 


—— 


Adams, KV 1 


res 


Ouest Canadien à 
vendre son blé! 


Chaque année l'Ouest Canadien produit 250,000,000 minots de blé 
de plus, que peut écouler le Dominion. Ce surplus doit se vendre, 
Les marchés de l’Europe et des Etats-Unis sont fermés par des tarifs 
de protection. Seul, le marché Britannique nous est ouvert. 


L’Angleterre peut acheter notre blé. Nous 
paiera que par ses produits 


Voiei la logique du budget. Dunning. Pendant les dernières années, 
l'Angleterre a acheté du Canada le double de ce qu'il a acheté d'elle, Le Cana- 
du devrait admettre plus de produits de l'Angleterre #il veut s'assurer le murehé 

ritannique pour son blé, Le budget Duuning a été créé dans Le but de stimu- 
ler l'exportation du blé, T'abolit où réduit la dounne sur 270 artieles importés 
de l'Angleterre, 


Voici 20 des 270 articles, admis gratuite- 
tement ou avec une douane minime 
sous le tarif Dunning 


Porcelaine, appareils de cuisine ct chauffage, ampoules électriques, appareils 
et instruments électriques, montres, fer et acier en plaques où hurres, elavi- 
graphes, laveuses, machines à coudre, avions, poëles, outillages de manufne- 
tures, ustensiles de cuisine, coutellerie, vis, éerouschevilles ot elons, balances, 
outils de toutes sortes, machines agricoles et véhicules, outillages de mineurs, 
balayeuses électriques, {il de métal et câble, 

L’Angleterre manufacture et ‘exporte tous ces articles. Le Canada les 
importe tous. Chaque item sur cette liste, et des centaines d’autres, 
entrent au Car{ida gratuitement ou à une douane très minime sous le 
budget Dunning. 


L’Angleterre acclame le budget Dunning 
avec enthousiasme 


Des anglais de haute renommé ainsi que des journaux de toutes les 
politiques ont commenté le budget Canadien de 1930 en des termes 
d'approbation enthousiastes. Voici de brefs extraits: 

“Yar reaching and gencrous extension of the preference Tor British goods.” 
— Financial Times (London). 

‘A decided movement towards more freedom of trade between the Dominion 
and this country."—British Frade Journal (lamdon). 

“A. masterly proposal”"—"Fhe Saturday Review (London), 

“ft is eleur that the new schedule will offer a golden opportuniy fo British 
exporters.”—Manchester Guardian. 

“Mr, Dunning’s budget in the Canadian parliament is he most fmportant 
preparatory step whieh has been taken by any government sinee the Purperial 
Conference of 1926 towards the ideal of eloser Fmperial ceonomie cooperation! 
—London l'imes. 

“1 have always been in favor of Tmpire trade, Canada’s lest budget is an ex- 
ample of how the Dominions ean and will help. ?Rt Mon, Rartssas Mae Donald 
“We must help Canada in the disposal of her wheat”"--Rt, on, Stanley 
Baldwin, on May 16, two weeks afler the Dunning budget. 


budget Dunning nous assure le mar- 
ché Britannique pour le blé 


L'exportation du blé canadien fait en Angleterre durant les premiers 
mois de 1930 était loin d'atteindre la moyenne. En juin 1930, l’expor- 
tation du blé cinadien en Angleterre a été de 12,802,582 minots com- 
paré avec juin 1929 alors que le marché était inondé de blé, nous 
avons exporté 12,746,741 minots. 
*Un mois après Padoption du budget Dunning, l'exportation du blé eanadien 
en Angleterre est devenu à son état normal. Le budget Düunning gagne déji 
le marché Britannique aux fermiers des prairies, 

Un vote contre le budget Dunning par les canadiens, causern un grand retard 
dans le commerce de l'Empire. Si le Canada n’endosse pas ce budget, PAngle- 
terr: supposcra que nous ne voulons pas ses produits en éehange de notre bic, 
M. Bennett qui n'approuve pas cette politique, ne nous offre cependant aucune 
entre alternative pour vendre le surplus de blé, Ù 
Ne soyez pas déconcertés par les artifices du parti Conservateur et leurs pro- 
messes futiles, c’est du commerce de l'impire qu'il s'agit dans velte campagne, 


La préférence britannique établie 
le commerce par la Bale 


d'Hudson 


Dans un an, les fermiers exporteront le blé par la 
route de la Plaie d'Hudson. Le blé se rendra des 
prairies aux ports Britanniques par Churchill. 


Les bateaux qui porteront le blé de Churchill à l'outre- 
mer auront hesoin de eargaisons de retour, S'ils doivent 
revenir vides de Liverpool à Churchill, on devra aban- 
donner le port de la Baie d’Ifudson ou bien payer des 
sommes fabuleuses pour envoyer le blé, Le budget Dun- 
ning assure un traffic payant dans les deux directions 
par la route du’ Nord de l'Ouest Canadien. 


VOTEZ POUR:— | 


_ L’hon. MacKenzie 


Aatartes nar l'Accogintto 


e 


Parmi les diverses variétés de lait 
concentré, le lait en poudre prend 
rapidement la premiére place. On 
aëcorde à Gail Borden le crédit 
d’avoir periectionné la méthode du 
fait condensé, laquelle, comme celle 
du lait évaporé, s’est développée ra- 
pidement, "Ces laits concentrés ont 
assumé une place pérpondérante- 
dans la nutrition de fa famille hu- 
maine, 

“y a plusieurs parties du monde 
où l'emploi du lait liquide est in- 
terdit à cause des conditions clima 
tériques où auires. Même dans no- 
tre pays du Canada, ily a des zunes 
particulièrement dans Les terres 
septentrionales, où la vache laitière 
n'est ‘pas encore admise, Mènie 
das quelques-uns de nos plus nt- 
ciens établissements, il est difficile 
de se procurer un approvisionne- 
ment quotidien de ait frais, de 
sorte que le produit condensé en 
tient nécessairement Heu, Ceci s'ape 
Plique tout particulièrement aux 
Chantiers de bois, de construction, 
aux camps miniers et autres, 

Dans cet article, nous trailerons 
du lait en poudre seulement, gar. 
dant pour un autre article Les faits 
condensés et évaporés. ‘ 

I est rapporté que mème en Pan 
13604. D, les Tartares avaient une 
méthode pour 1 conservation du 
lait en en coufeclionnant une pâte 
concæntrée, [1 n'v a pas de doute 
que leur méthode était primitive el 
insanitaire, comparée avec le pro- 


cédé moderne en vogue aujui 
d'huï. 
Des méthodes actuelles d’assé- 


cher le lait en enlèvent l’eau et ain- 
Si augmentent les matières solides 
de 18 à 96 pour cent, Deux métho- 
des sont en usage: 10 le procédé du 
“rouleau”, où le. lait, après qu'il est 
condensé et stérilisé, passe rapide- 
tent sur des rouleaux très chauds, 
de lait asséché s'enlevant par flo- 
cons, facilement réduits en poudre; 
20 le procédé “vaporisateur”, où le 
lait est d'abord condensé dans un 
vacuum pour en enlever la matière 
liquide, est ensuite pasteurisé puis 
poussé à forte pression à travers de 
fins ajutoirs dans un compartiment 
chauffé’ une température d'envi- 
ron, 270 degrés F. Le liquide s'éva- 
pore et la poudre est déposée au 
fond du compartiment, duquel elle 
est immédiatement enlevée et pla- 
cèe dans des contenants. 

Lies deux procédés du “rouleau” 
et “vaporisateur” sont rapides, ne 
durant que quelques secondes. La 
composilion moveune du lait in 
tégral asséché est Ia suivante: 
gras, 28 pour cent; protéine, 27 
Pour cent; lactose, 38 pour cent; 
cendre, 5.2 pour cent; eau, 1.8 pour 
cent, 

LAIT ECREME EN POUDRE 

Le fuit éc#finé est également ré- 
duit en poudre ct est employé ex- 
tensivement de diverses manieres. 
La conversion du surplus du lait 
écrémé en un produit sec qui peul 
êlre expédié, emmagasiné el mani- 


CERN NET ET 


| Lait en poudre 


pulé sans grand danger qu'il se 
gäte, fait du lait écrémé sec une 
nourriture précieuse au point. de 
vue de la commodité el üne source 
toujours disponible d'une provision 
de lait écrémé pour les industries 
diverses où son emploi est avanta- 
geux, Ceci est surtout vrai des z0- 
ne, de notre pays qui ne produi- 
sent pas de lait, Un expédient est 
de Ja sorte offert pour la conserva- 
tion plus libérale de lPapprovision- 
nement d'une nourriture excellente 


faunt pour la famille humaine que 


pour Îles animuux, el en même 
lumps augmente les bénéfices du 
producteur, 

Le gras seu est éfiminé du lait 
éerèmeé sec, par conséquent il ne 
resle que les matières solides, et 
pas de gras, Ainsi, vous obtenez un 
produit nutritif sous une forme so- 
luble et désirable, contenant le vi- 
lamine B et aussi À et C: de même 
kes protéines de lait jusqu’x con 
currence  d'approxinativement 3 
pour cent. : 

Quelques-unes des principales 
manières dunt le lait écrémé sec 
est employé peuvent ici ètre men- 
|tionnées: boulangerie: plusieurs 
d'entre nous ont oublié le bon pain 
que notre mére boulangeait sur la 
ferme il v a déjà longtemps. Nous 
savons maintenant pourquoi le tait 
écrémé étail en grande partie em- 
ployé dans le pain. 11 lui donnait 
sa saveur délicieuse et ses qualités 
de conservation. Les’ boulangers 
s'en sont aperçu et emploient nain- 
lenant de vastes quantités de ait 
écrémé en poudre dans lenrs mé- 
Janges. Son contenu minéral el en 
protéine supplée très bien aux mi- 
nimes quantités de ces mêmes ma- 
tières contenues dans la farine, 

Le Dr MeCollum, le savant connu 
du cours alimentaire de l’'Universi- 
té John Hopkins, dit: “Autant que 
nous le sachions, le moyen le plus 
‘simple, le plus sûr et le plus effec- 
tif d'améliorer la qualité du pain 
est d'iniroduire dans sa composi- 
tion la plus grande quantité possi 
ble de matiéres solides du lait,” 
“Pain est la bâton de vie”, c'est ce 
qu'on dit, et il devrait donc par 
conséquent élre anssi nourrissant 
que faire se peul, 

Des recherches faites par lInsti- 
lui américain de boulange démon- 
tent que les boulangers en em- 
ploient avec succès de 3 à 15 li- 
vres par baril de farine, De 8 à 10 
livres par baril semble être la 
quantité désirable, Celte quantité 
augmente Ja valeur nulritive du 
produit et améliore son apparence, 
sa saveur ct sa texture. Le pain a 
un goût de beurre et sèche moins 
rapidement. Il influe avantageuse- 
ment sur le colori de Pintériegr et 
de l’exiérieur du pain, et en amé- 
liare Ta texture, la saveur et la 
croûle, augmente également la 
quantité de pains par fournée, 

Le fabricant de biscuits et de 
craquelins constate que le lait écré- 
mé sec employé dans plusieurs, va- 


Dimen 


llème KRuc Ouest 


Ecrérneuse 


DE LAVAL 


$30.00 et plus 


besoins et moyenis. 

Chaque modèlei est le meilleur de 
son genre et le meilleur que vous 
puissiez acheter. oc 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 23 juillet, 1930 


riétés de ses produits, les ameliore, 


Le professeur A.-F, Corhard, chef 
du département de la houlangerie, 
Institut Dinwoodie, déclare: “Le 
lait est employé dans les gâteaux à 
peu près pour le méme motif que 
dans le pain, afin d'améliorer la 
saveur et Ja qualité générale du 
produit, L'emploi du lait écréiné 
sec dans les mélanges à gâteaux est 
très profitable, Le lait écrémé sec 
est le prouuit idéal: à. employer 
dans les mélanges à gâteaux.” 
L'institut américain de lait sec 
donne Les six raisons suivantes 
pour lesquelles les boulangers de- 


vraient emplover le lait écrémé 
sec: . 

lo Sûr — est d’une qualité uni 
forme: . 


.20 Pas de perte — se garde doux 
et frais pendant des mois; 

do Sans réfrigération — 5e garde 
bien dans des contenants herméti- 
quement scelés ‘dans les entrepôts 
au see ordinaires; : 

40 Economique — n’est pas dis- 
pendieux et une livre produit l'é- 
quivalent de cinq pintes de lait 
écrämé liquide; 

5o Ajoute à la qualité — fournit 
une saveur de ait riche, fait des 
gäterux ct des biscuits plus déli- 
cieux el plus attrayants: ! 

6o Augmentation de La valeur nu- 
titive est pratiquement une 
nourriture toute productrice de 
croissance où d'énergie physique, 
et 4 pour cent de liquide seule- 
ment, La calcite fait des os; la pro- 
iéine, des muscles; la lactose four: 
nil l'énergie, 

CREME A LA GLACE 


Le lait Ccrémé sec est employé 
extensivement pour solidifier le 
sérum du lait où pour équilibrer 
les ingrédients du mélange de crè- 
me à la glace, en employant de.4 
à 11 pour cent tel que requis. Un 
mélange. de crème et de lait écrémé 
sec fait de la crème à la glace une 
nourriture et une friandise. ï 


CONFECTION DE BONBONS 


Le lait écrémé sec entre large- 
ment dans la confection des bon 
bons. Ceux-ci demandent une ébul- 
lition moins prolongée et Île lait 
écrémé sec améliore la qualité de 
chocolats au lait, du caramel, du 
fondant, de la tire, des nougaïts, 
ete, Un nouvel enduit pour les bar- 
res de crème à la glace, fait de lait 
écrémé en poudre et de beurre, a 
&é découvert. Sa réclame: n'est pas 
cassant, est plus nourrissant, plus 
facilement digestif, posséde la sa- 
xeur de lait désirable et le public 
le préfère, 

DANS LA CUISINE 

Mondel de Yale suggère que l’ad- 
dition de lait écrémé see à plu- 
sieurs sortes de mets préparés dans 
la cuisine domestique augmenterait 
les proportions de minéral, de pro- 
téine et de lactose, tout à l’avan- 
lage du consommateur, 

DANS LE CAMP 

En été et en hiver, les camps 
éloignés d’un approvisionnement 
suffisant de lait en nature, sont très 
accommodés par l'emploi, pour les 
besoins culinaires, des laits inté- 
gral et écrémé en poudre. 

A LA'FERME 

Le lait est l'aliment naturel à la 
croissance des jeunes animaux. ñ 
existe fréquetument à la ferme une 
insuffisance de lait, surtout si ce- 
lui ci cest expédié en nature, et la 
ration de lait des veaux est réduite 
d'une manière préjudiciable, Dans 
l'industrie laitière, le désir d’amé- 
liorer fe troupeau est satisfait par 
Pélevage des veaux issus des meil- 
leures vaches. Si l'on veut élever 
des vaches fortes et vigonreuses, 
les Veaux doivent être bien traités 
pendant qu'ils sont jeunes, Trop 
souvent la ration ne suffit pas et le 
veau en souffre. [L'auteur n'en sait 
que {rop à ce propos vu qu'u à eu 
plusieurs années d'expérience dans 
l'élevage et le rationnement, des ya- 
ches laitières, Pour compléter la 
ration, il est bien d'y ajouter du lait 
éérémé sec, De cette manière le 
veau est plus aple à obtenir un ra- 
tionnement suffisant. On a plu- 
sieurs fois tenté de nourrir, À titre 
d'expérience, les jeunes VOaux, 
pores et volailles, de Fait écrémé en 
poudre, et on a obtenu les résultats 
les plus satisfaisants, {été prou- 
vé que le lait écrémé sec est le 
Meilleur substitut pour le lait écré- 
mé en nature — frais — dans léle- 
age des jeunes veaux. Le lait écré- 
mé see ajouté au rationnement des 
volailles, et surtout des poussins, 
n'a pas d'égal au point de vue. ali- 
mentaire. . 

L'industrie du lait en poudre 
fait face à nn brillant avenir, Plus 
nos connaissances sur la haute .va 
leur nutritive des matières solides 
du lait écrémé — calcite, protéine 
et.actose — et leur emploi dans les 
diverses industries de boulangerie, 
de confection de biscuits, de bon- 
bons et de crème à la glace, aussi 


# 


conditions 
alors très satisfaisantes pour une 
bonne conduite, de l’aéropiane pen- 


également que opération donne ‘de 


tuée pendant la journée. ‘ 


le paillis de papier est utile 


station expérimentale de Moïrden, 
du Ministère fédéral de lAgricul- 
ture, Manitoba, dit avoir retiré de 
grauds avantages de l'emploi du pa- 
pier en paillis p 
“Ces travaux, dit-il, 


Choses agricoles 


Toujours les mauvaises 
-'«, herbes : .. 


ere qe 


Nous véici au moment de lan- 
née où le problème éternel du cul- 


tivateur revient au premier, plan, 
Noys voulons parler des mauvaises 
herbes, C'est aussi le moment le 
plus propice ponr les extirper, Il 
n'y. a qu'une chose à faire avec les 


mauvaises herbes: s'en débarrasser, 


La culture est le rueilleur moyen 
d'y arriver,, Détruisons-les 
qu’elles aient l'occasion de monter 


à graine; les sarclages sont utiles 


pour certaines récoltes; la jachère 
d'été pour les champs de grain; il 
y à aussi d’autres moyens, Deux 


bonnes raisons pour combattre les’ 


mauvaises herbes sont données par 
les experts du Ministère fédéral de 
VAgriculture: fo les mauvaises her- 
bes s’accaparent à leur profit une 
grande partie de l'humidité qui se- 
rait nécessaire pour les récoltes en 
végétation; 2o elles s'accaparent 
également beaucoup des principes 


fertilisants qui seraient nécessaires 


pour les récoltes en végétation. 
4 TT X .—, : 
Evénements du Congrès 
d’aviculture 


t ms 


Voici quelques-uns des princi- 


panx événements inscrits au pro- 


gramme. préparé pour l'avantage 
des délégués officiels et des .meim- 
bres , qui . assisteront au . Congrès 
mondial. d’aviculture au Palais. de 
Cristal, Londres, en juillet: 

21 juillet: réceplion par le gou 
vernement de Sa Majesté à Lancas- 
ler House, St. Jaines, 9.80 pm. 

22 juillet: Son Altesse. Royale le 
Duc d'York ouvre officiellement le 
Congrès, . 

23 juillet: Banquet off:rt par le 
gouvernement de Sa Majesté aux 
délégués officicis du Congrès. 

. 26.juillet: parade de 1 1rmée et du 
Service ‘royal d'aviation dans le 
Stadium du Palais de Cristal, 

28 juillet: concert à Haudel par 
l'orchestre: de Popéra et un choeur 
de. 2,000 personnes sous la direc- 
Hon. personnelle de Sir Thomas 
Beecham, 

29 juillet: réception au fameux 
Guidhaïlf, hôtes de la Corporation 
de Londres. 

30 juillet: garden party au châ- 
teau Windsor, Les délégués seront 
les hôtes de Sa Majesté, 1. 

Mme Noël Buton, présidente du 
sous-comilé ‘des dames, à organisé 
un programme spécial de récep- 
tion pour les dames qui assistent 


au congrès et qui comporte beaü- 


Coup flPoccasions intéressantes. et 
exceptionnelles. 

TT À 

La portée de l'enquête est 

agrandie 


L'enguête économique sur l'in- 
dustrie de la culture du pommier 
au Canada, qui a été inaugurée le 
26 mai duns le comté de Prince- 
Edouard, Ontario, à été élargie de 
façon à comprendre les districts à 
pommes de la Nouvelle-Ecosse. Les 
lravaux dans cette province ont 
commencé le 24 juin. L'enquête est 
conduite par les experts de la Di- 
vision de l'Economie agricole du 
Ministère fédéral de l'Agriculture. 
Les provinces de Québec et du Nou. 
veau-Brunswick viendront ensuite, 
et plus tard les districts à pommes 
de fa Colombie britannique. Lors- 
qu'on aura rassemblé les . données 
sur, l4 production, :on s’occupera 
du transport, de la conservation ct 
de la vente, + 


X 
Un ouvrage pour la soirée 


' + 


OR deg à L Ov 
Dans son rapport sur Îe saupou- 
drage du blé.contre la rouille, le 
botaniste du Dominion, I, T, Güs- 


sow, fait remarquer que le meilleur 
moment pour faire ce saupoudrage 


est de 6 à 9 heures du soir. Les 
de atmosphère sont 


dant cette, partie .de la journée, et 
l’on peut obtenir. une poussière uni- 
forme, couvrant une largeur de 90 


à 100 pieds, Le.saupoudrage se fait 


dans les premières heures du ma- 
tiu, sur les prairies, n'est pas satis- 
faisant, et il.est extrêmement rare 


bons résultats lorsqu'elle est effec- 


eme Ke 


5 « Funnmenes : rat 
M. W.-R, Leslie, le régisseur de la 


Pour les plantés. 
sont encore 


b 


avant 


de lindustrie laitière, 


dans une phase, préliminaire et | 
nous ne pourrions en tirer des.con- 
elusions précises, mais il semble 
que le papier peut grandement sti- 
ne 
menteront les “bénéfices des pro- 
ducteurs de lait, à cause de, Putili- 
sation d'un produit dont }a plus 
grande partie a.été gaspillée dans 
le passé, ; . Fu 
Publicité du Conseil national eana- 
. lien d'Industrie laitière, Edifice 
du “Journal, Ottawa, Ontario... 


bien que sur Je rationnement .des 
lunes. animaux, seront publiés, 
plus la demande augmentera, en 
Conséquence, La production du 
lait intégral en pondre fut de 2,314, 
490 livres en 1928, soit une baisse 
depuis 1920 de plus de. 4,000,000 
de livres, La production du ait 
écrémé en poudre a augmenté. de 
5,749,299 livres qu'elle était en 
1921, à 12,509,187 livres en 1998. 
Eu autant que croîtra cêtte phase 
‘ainsi. aug- 


muler la pousse pendant les sai- 


pendant . beaucoup ..de ‘travail, et 
ront sans doute.les maraîichers, qui 
se spécialisent dans les récoltes .de 
temps chaud et. les jardiniers, qui 
prennent de longues vacances pen- 
dant la. saison. de végétation. Le 
paillis simplifie le problème des 
mauvaises herbes, ou ee . 

sr X 


Un meilleur service | 


Le Service de l'Aviculiture de la 
Division de lPlndustrie animale, du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, a 
élargi la portée de son service de 
rapport sur le commerce des oeufs, 
auquel. comprendra à l'avenir un 
compte-rendu  semi-hebdomadairé 
des conditions qui règnent sur les 
principaux marchés étrangers, : Il 
couvrira l'étude de la situation du 
marché aux Ejats-Unis, qu Royau- 
me-Uni, et dans, les autres pays à 
mesure que des dévetoppements in- 
téressants se produiront, ,.' 


LE CARTEL 


L'Agence de vente centrale des 
Coopératives canadiennes dun blé a 
annoncé que, jusqu'à ce que: les 
paiements initials pour la récolte 
de 1930-31 soient définitivement 
fixés par le bureau central, les prix 
suivants seront ceux accordés par 
la Coopérafive à partir du 16 juit- 
let: Blé, No 1 Nord, Fort ‘William, 


‘1 


d a5 


‘70 sons le minot:' orge, 3 €, W., 25 


sous le minot; avoine, 3 C. W., 3 
sous le nzinot; seigle, 2 C, W., 30 
sous le minot; lin, 1 N.-W., 41.25 le 
rainot, ‘ 

Fout le grain livré après le 15 d 
joillet sera inclus dans la récolte 
1930-31, 


L'assemblée régulière du Bureau 
de direction a eu lieu à Régina dans 
la Semaine du 14 juillet, 


On attire lâttention sur lexhibit 
de la Coopérative à l'Exposition 
provinciale à Régina, le 28 juillet. 
Cet exhibit se trouvera dans l'arse- 
nal, Une sañe de repos sera à la dis- 
position des membres de la Coopé- 
‘alive et de leurs amis. 


PARCE 


ceux qui s’en. serviront le. plus se-' 


Voici ce que nous trouvons dans ‘ 


un éditorial de lPAtberta Farmer du 
10 juillet: “Au contraire, lorsque 
nous nous reportons au temps où 
il n’y avait pas de Coopérative de 


sons .sèches, Son emploi exige ce- | blé, nous nous félicitons que celle- 


ci fonctionne quand même en cette 
année de bas prix. Et nous trem- 
blons eu pensant à quel cahos les 
prix du blé seraient descendus sans 
Coopérative.” | : 
DS vos X a — . 
La Pologne et le plan Briand 
RS are 
Paris, — Samedi, le ministère 
des Affaires étrangères publiait une 
note : officielle que la Pajogne 


‘s'associait entièrement” au plan 
de Briand, 


La réponse polonaise déclare 
tontefois que la fédération proposée . 
ne devra .pâs enfreindre les préro. 
gatives de la. Société des Nations, 
qu'elle ne devra pas être dirigée 
contre aucun Etai ni groupe d’E. 
fais, ni être contraire à la sonve. . 
raineté des puissances contractan. 
tes. Elle ‘ajoute que la Pologne est 
rête à collaborer au plan Briand 
et espère que “là généreuse initia- 
tive du gouvernement français sera 
bien accueillie des näâtions euro- 
péennes pour le plus grand'bien de 
toute’ l'humanité.” 


Le gâteau léger et 
feuilletée sont plus 


te 


qu'il représente l'Ouest canadien, spécialement la Saskatchewan, mieux 


Souvernement mentionné duns l'histoire du Canada. 


PARCE 


PARCE- 
‘ d'Hudson, 


PARGE 


qu’il remet en force l'entente du Crow'a Nest Pass qui représente une économe de $7a.00 
à $166.00 sur chaque: char de blé ‘ 


qu'il garanti d'appliquer les taux du Cruw's Nest Pass au chemin de fer 


# a è î ' i 
Qu'il a réduit la douane sur les instruments agricoles pour aider 
PT , air sd V . 
qu'au contraire le gouvernement Cons'rvateur veut augmenter 


der aux manufacturiers. 


PARCE 


uu'il a réduit la dette publique, diminué les taxes, 
tuent au gouvernement Conservateur qui 


a augmenté la 


grosses taxes, et restreint le commerce, 


PARCE 


préférence pour 


PARCE 
PARCH 


PARCE 


PARC que nous 


PARCE que le Gouvernement King a à 
âu Conseil d'Agriculture. 
nm lee Lee 4 à 


NE VOUS LAÏSSEZ PAS TROMPER PAR DES CHOSES sa 


Pat, 


> 


ab'ilencoufage le büdket Dunning en ce qui reg. 
les 
uotre commerce à ln Grande . Bretagne et 


qu'à cause de ce commerce, avec les vieux pays, l'Ang 


qu’en procurant du traffic dans les deux directions, 
* d'Hudson par Churchill est ‘assuré, 
que’ nous ‘vèulons que le’ Premier 
prennent et apprécient les problèmes du fermier de l'Ouest C 
sentants À la Conférence Impériale Economique à Londres, e 
pouvons être 
Ù les intérêts de l'Ouest Canadien, 


produits britanniques, 


assurés que MM. King, 


Canadien, tel que mentionné en 
nt Der N 
2e 5 RE. 5, L 


2£: 


"4 GRAND: EVENEMENT, . 


Faisois 
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e«porté de la Saskatchewan. 


augmenté, le commerce contraire- 


arde le commerce libre et une grande 
qui détournera es millions de dollars de 
l'Empire en général, 


leterre ACHETERA NOTRE BLE 


le succès de la ligne dé la Bale 
ainsi que le bas prix des taux. de transport, 


Ministre King et Chartes A. Dunning, 


Dunning et Motherwell combattront 


& . ” n 
Ccompli et mis en force chaque partie du programme. 
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la’croûte dé farte. 
faciles à faire avec 
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Garantie dè | 
REMBOURSEMENT 


dans chaque sac. 


que tout autre 


de la Baie 
‘4 

aux fermiers tandis 
cette douane afin d'ai- 


: 


dette Publique, imposé de 


qui com- 
anadien, soient nos repré-. 
et automne. , 


1921, 4 
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ico-Canadiens 
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|  ROSETOWN, Sas. | 
En x 
— La convention régionale de 
, sa € £ 
PA, GC FE, CG aura Tien à Crystal 
Beach, près de Harris, lé 4 août, de 
10 heures am, à 6 heures p.m, Le 
R. P. Simard, O. M, L M. Raymond 
Denis, président général, et plu- 
sieurs aulres orateurs y prononce- 
ront des discours, J1 v aura aussi 
des chants et des amusements, jeux 
variés. Des prix seront distribués 
aux gagnants, L'entrée est gratuite. 
Tous Îles Canadiens français à 
Pouest de Saskatoon sont invités. 
Une convention pour les, ca- 
tholiques de langue anglaise aura 
lieu à Clearwater Lake, près de 
Kyle, le lendemain 5 août, et une 
section de Jangue anglaise se rèu- 


nira aussi à Crystal Beach, Je 4 


rs 
mm 46 


apût, 
1. LISEUX Sak | 


—4Les visiteurs abondent tou- 
jours à Lisieux, On y donne une si 
belle hospitahté, La semaine der- 
niére, MM. les abbés Fortier et St- 
Cyr étaient les hôtes de notre bon 
curé, Plusieurs , autres visiteurs 
sont en ce moment dans le village, 
Nous ne désirons qu'une chose en 
plus: c’est que plusietirs d’entre 
eux '$y installent pour toujours. 

— Mme Mongrain. nous revient 
de Lestock toute charmée de son 
voyage, mais nous disant quand 


+ 


B DB L'OUEST ” 
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ces deux mots si contus ais tou- 
Jours si grands: Dieu et patrie, 

Frès bon et très sensible sous 
des dehors un peu brusques, M. 
Doiron jouissait de l'estime géné- 
rale et est regretté par toute la 
communauté, 

Une foule immense assistait aux 
funérailles et reniplissait complète- 
ment l'église, Toute la population 
de Vonda sans distinction de 
croyance où de race avait tenu à 
tCcompagner Je défunt. à sa der- 
nière demeure et nous avons. re- 
warqué dans le corlège une grande 
foule d'amis de Ja famille venus 


es 


CURRENT : 


La mort du général 
Bernhardi 


—————.. 


Berlin, 


Fri L — La mort du général 
riedrich von Beruhardi, qui con- 


duisit les armées impériales alle- 
mandes à la victoire comme à la 
défaite, est passée presque inaper- 
que ici, Les journaux n’ont annon- 
cé son décès que par de minces en- 
trefilets, 

x = … 

En 1870, le général Von Bern- 
hardi fut le premier officier alle- 


même qu'il n'y a rien de meilleur 
que le pays où l'out est familier, où 
l’on aime. Li 

— Notre euré esl de retour de 
Gravelbourg, où it a suivi la. pre- 
mière retraite diocésaine du nou- 
veau diocèse, 

— Mme Fortier, ancienne opéra- 
trice à Lisieux, nous à quittés, Per- 
sonne ne la suivie, pas mème le 
téléphone, Celui-ci n'a fait que 
traverser la rue pour s'installer 
chez M. Brûlé qui espère bientôt 
tout en s'occupant des longues dis- 
tances, distribuer les lettres et les 
Journaux aux citovens de Lisieux. 
4 — L'on se prépare hardiment au 
bazar ici, Les dames ct les jeunes 
filles rivalisent de zèle pour rem- 
porter un succès comparable aux 
précédents. Tous ceux qui éprou- 
vent le désir de faire du bien pour- 
raient envoyer à Lisieux n'importe 
quel article susceptible de concou- 
rir au succès de ce bazar. 


C3 ——: ——— CI 
{ BELLEGARDE, Sask. | 
- « Mercredi, 25 juin, a eu lieu, en 
la salle ‘paroissiale, la distribution 
des prix de notre école, où 105 élè- 


ves ont pris part, avant de partir 
pour leurs vacances, à cette occa- 
sion, nos révérendes soeurs arri- 
vent organisés, une jolie petite sé- 
ance dont voici le programme: 

Piano, par Paula George; 

Chant des prix: choeur: 
Distribution des prix, tère classe 
Le petit pénitent, monologue. 

Drill; 

Distribution des prix, deuxième 

classe; s 

“Song of Creation; 

“On the Mountain Height”; 

“Jean de la Lane”, chant enfan- 

lin; ' 

Distribution des prix, troisième 

… Classe; 

“La messe sur l’échafaud”, dé- 

clamation. . 

-Prix spéciaux, Adresse, 

, O Canada, 

Notre pique-nique, qui a,eu lieu 
le 28 juin, a été un bon succès, vu 
le mauvais état des chemins qui 
étaient détrempés, car la nuit pré- 
cédente, nous avions été favorisés 
d'une bonne pluie dont nous avions 
grandement besoin, et nos habi- 
tants avaient tous le sourire aux lè- 
vres. Les recettes ont été de $11000. 

— Mme Jules Gofflot, qui a passé 
“une quinzaine de jours à l'hôpital 
de Saint-Boniface, en est sortie 
‘dans un état très satisfaisant, Mme 
Pierre Blérot, a passé aussi uhe 
quinzaine de jours à l’hôpital de 
 Saint-Boniface. : , 

.—Le mardi 15 juillet, en notre 

église, a été célébré le service an- 

niversaire de feu Henri George, dé- 
cédé il y a un ân. 
&— F] 
| VONDA, Sask. | 
4 3 
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— La paroisse de Vonda vient de 
perdre lun de ses paroissiens Îles 
plus estimés dans la personne de 
M. le docteur Jérôme Doiron, décé- 
dé subitement ici le 18 juillet, 

‘Rien ne faisait prévoir une fin 
aussi brusque. Le docteur parais- 
sait en effet en excellente santé 
malgré ses 68 ans. 

Arrivé à Vonda en 1906, le doc- 
teur prit une part très active à la 
campagne d'immigration euro- 
péenne entreprise par le R. P. Bé- 
rubé, et prodigua aux nouveaux CO” 
lons des conseils qui rendirent à 
‘ceux-ci de précieux services. 

Patriote convaincu, M, Doiron: 
fut l’un des fondateurs du cercle 
Saint-Jean-Baptiste qui fut formé à 
Vonda, en 1909, et demeura long- 
temps le secrétaire de l'Ecole sépa- 
rée de Vonda, qu’il contribua for- 
tement à créer. Il s’intéressa tou- 
jours au travail de nos organisa- 
ions nationales qui perdent en lui 
‘un ami dévoué, . 

M. le curé tint à dire en chaire 
quet chrétien exemplaire fut le dé- 
£unt dont la devise se résume en 


mand à entrer dans Paris après la 
‘apitulation de la capitale fran- 
caise, En 1912, il écrivit un article 
de journal prédisant, avee de mul- 
tiples détails, qui, plus tard, ont 
reçu Ja sanction de la vérité, une 
guerre anglo-allemande, 

Aux débuts de la grande gnerre, 
le général Bernhardi commandait 
les unités de la défense intérieure 
du 15ème corps d'armée, mais sur 
Sa demande fut affecté au com- 
mandement d'un corps d'armée, au 


front, où il se rendit en décembre 


1915, 

, Le général était en faveur de 
l’emploi.des gaz asphyxiants, et dès 
avant la fin de la £uerre, il fut re- 
connu comme Pun des plus grands 
stratégistes de l’armée impériale. Il 
écrivil énormément sur les ques- 
tions militaires et sur la stratégie 
proprement dite, et dans un ou- 
vrage qu'il publia il y a une dé- 
cade, il prédit une guerre future 
dans laqüelle des gaz et des néro- 
planes joueraient le premier rôle, 

Von Bernhardi est né à Saint- 
Petersbourg, le 22 novembre 1849, 
et était le fils d’un conseiller de 
lambassade prussienne. Dès son 
jeune âge, il ‘suivit des cours mili- 
taires, Il était à la tête des troupes 
prussiennes qui entrèrent dans Pa- 
ris, en 1871, et campé aux abords 
de l'Arc de Triomphe avec l’avant- 
garde, il attendit le reste de l’armée 
prussienne, 

Il était surtout connu par son li- 
vre intitulé L'Allemagne et la pro- 
chaine guerre, qui fut très lu et 
souvent cité en argument contre 
l'Allemagne par les Alliés, durant 
la guerre, Le général, d’ailleurs, 
s'était rendu très populaire avant 
la guerre, en Allemagne, en men- 
tionnant toujours dans ses écrits 
que lPAllemagne n’était pas suffi 
samment préparée pour faire face 
à une guerre européenne - immi- 
nente. 


—— 
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Evacuation de la Rhénanie 


Mayence, Allemagne, = Le der- 
nier contingent des troupes fran- 
caises a quitté la Rhénanie, le 30 
juin, Le territoire allemand est 
donc libre de toute occupation mi- 
litaire étrangère, 

C’est pour les gens du pays une 
occasion de grandes réjouissances. 
En France, l'opposition critique le 
gouvernement d’avoir consenti à 
retirer ses troupes. 
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Prêtre à 62 ans 


Paris, — Mgr J. Pelt, évêque de 
Metz, a récemment ordonné prêtre 
Marcel Collin, un vieil ingénieur de 
62 ans et cousin de M. Loucheur, 
qui est un ancien ministre du Tra- 
vail et fut signataires du traité de 
Versailles. 


* 
Granges d'Australie 


Vancouver, — Un cargo de 5,000 
caisses d’oranges d'Australie est ar- 
rivé à Vancouver le 18 juillet. Les 
productenrs d’oranges australiens 
veulent s'ouvrir un marché au Ca- 
nada, et ils prétendent que leurs 
fruits sont d’une meilleure qualité 
que cé que produisent les Etats- 
Unis. 
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Le missionnaire en bateau. 


Chésterfield Inlet, Keewatin. — 
Mgr Turquetil, O. M. I, préfet apos- 
tolique de la Baie d'Hudson, se ré- 
jouit de posséder enfin un bateau 
pour ses missions esquimaudes, Ce 
bateau, appelé Sainte-Thérèse, sera 
le premier de ce nom qui voguera 
sûr les flots, de mission en mission, 
fièrement couronné du drapeau de 
la Petite-T'hérèse, messagère de bon 
heur et de salut pour tous, 

- Aux pauvres Esquimoux, le ba- 
teau de la petite sainte de Lisioux 


Lo] 


RE 


IR CDATMIUEENEMESTENENTMAUES TAN PNEUS ENINENTUTTINNRS 


‘des paroisses voisines de Prud’- 
homme et Saint-Denis, 

— M, le curé de Vonda donna 
l’'absoute et l'on voyait au choeur 
Mgr Bourdel, curé de Prud'homme, 
M. le euré de Saint-Denis et M, l'ab- 
bé Baudoux, vicaire de Prud'- 
homme, 

Dans l'assistance, on remarqua 
le docteur Uhrieh, anciennement de 
Totzke, député fédéral de Hum- 
boldt, et M. Hogan, député de 
Vonda. 

Les porteurs étaient: MM, Ray- 
mond Denis, E.-X, Chaput, J. de 
Lagassy, FE Lepañer, J, Fournier ct 
M. Sirois, 

Le docteur Doirou ë&luit le père 
de M, Adrien Doiron, l'avocat bien 
connu de Vonda, ancien procureur 
de La Couronne et vice-président de 
FAssocialion des Commissaires. 
Nous adrèssons nos sincères svm- 
pathies à Mme Doiron, 


& 


‘apportera le bienfait,de la prédica- 


lion évangélique, du baptèéme, et 
avec da visite du “grand-père, le 
sacrement de confirmation. 

, Aux missionnaires perdus dans 
le grand silence blanc” il appor- 
tera, avec le réconfort de la visite 
du Préfet apostolique, les provi- 
sions de l'année et la douce joie 
des lettres de la famille, attendues 
toute l'année, 

Quel messager de bonheur que 
le bateau Sainte-Thérèse! Comme 
son arrivée fera de bien à-tous. 

H sera le bateau-missionnaire. 

aillamment il s’en ira porter le 
message évangélique à toutes les 
missions esquimaudes de la Baie 
d'Hudson, Dieu veuille que des 
âmes généreuses contribuent à ses 
expéditions apostoliques, en procu- 
rant au pauvre “grahd-père” des 
missions de la Baie d'Hudson les 
gouttes de gazoline et les boîtes de 
conserves nécessaires au voyage de 
3,850 kilomètres qu'il se dispose à 
entreprendre à bord du Sainte-The- 
réset” ‘ 


eV ————— 


Le missionnaire en avion 


Washington, — Un missionnaire 
américain de la Compagnie de Jé- 
sus, le R. P, George H. Woodier, 


NOTES HATIVES. 

On raconte que, voici quelque 
trente-cinq ans, un bon religieux 
oblat, grand recruteur de voca- 
tions religieuses, dénicha dans 
l'une de nos paroisses de l’ouest 
de Montréal un gamin fort éveillé, 
et qui voulait être prêtre, Il lame- 
na à Ottawa, le plaça au juniorat 
du Sacrëé-Coeur, . 

Et jeudi lenfant d'hier était sa- 

cré évêque. Le délégué apostolique 
lui imposait les mains. Plus de 20 
prêtres, à la tête desquels le car- 
dinal primat de l'Eglise canadien- 
né, l’entouraient dans ‘cette église 
du Sacré-Coeur, dont il fut lun 
des desservants, à deux pas de Jla- 
quelle il a passé plus de la moitié 
de sa vie. Dans la nef, côte à côte, 
et vis-à-vis de sa famille naturelle, 
s’agenouillaient , quelques-uns des 
laïques les plus en vue du pays, 
des représentants du corps diplo- 
matique. Du haut de la chaire, 
deux archevèques, Mgr Gauthier, 
de Montréal, Mgr Sinnott, de Win- 
nipeg, du pied même de l'autel, le 
Délégué apostolique, quelques mo- 
ments plus tard, à lissue d’aga- 
pes fraternelles, le primat de VE- 
glise canadienne, le ministre fédé- 
ral de la ‘Justice, profitaient de 
cette solennelle occasion, non seu- 
lement pour souligner les mérites 
de l'élu, mais pour rendre Île plüs 
solennel hommage à l’illustre con- 
grégation dont il est l'enfant, dont 
avec une humble et magnifique 
fierté, il s’avoue le protégé, 
Le Père recruteur vit encore, 
croyons-nous; nous avons même 
entendu dire qu'il était aux fêtes 
de jeudi, Ii a dû songer qu’il avait. 
fait en ces jours lointains une pè- 
che heureuse et que son protégé 
avait largement payé sa dette en- 
vers Sa congrégation. 

Au premier rang de la foule qui 
se pressait d'autre matin dans lé- 
glise du Sacré-Coeur, il y avait, 
tout près de M. Lapointe, un mi- 
nistre fédéral dont la présence in- 
triguait ceux qui ne savent pas: 
le ministre de l'intérieur, un An- 
glo-protestant, M. Stewart, et, non 
loin de lui, tout le personnel, pro- 
testant comme catholique, du dè- 
partement des Affaires indiennes, 
qui relève, comme l'on sait, du mi- 
nistère de lIntérieur. C'était con- 
gé, jeudi matin, aux Affaires in- 
diennes, en l’honneur de Mgr Guy, 
et M. Stewart, se faisant excuser de 
son absence au banquet du midi, 
priait son collègue Lapointe de di- 
re publiquement au nouvel évêque 
son estime et sa respectueuse ad- 
miration. Que le modeste religieux, 
au nom prêsque ignoré, qui a été 

endant des anhèes le représen- 
tant - des missionnaires de l'Ouest 
auprès des autorités fédérales, ait 
pu, tout en servant les intérêts s2- 
crés qui lui étaient confiés, con- 
quérir à ce point l'estime des poli- 
tiques et.des fonctionnaires de 
toutes croyances avec lesquels il: 
était habituellement en contact, 
n'est-ce point un éloquent et sin- 
gulier témoignage do. ses hauîes 
qualités ? 


‘dre des mesures pour conjurer le 


Au lendemain du sacre 


vient de passer à Auchorage, son 
brevet de pilote, 

Le P. Woodler à à sa disposition 
deux appareils nummis de skis et de 
pontons qui lui permettent de se 
poser sur terre ferme, aussi bien 
que sur la neige. Les villages éloi- 
gnés des postes de missions pour- 
ront ètre desservis d'une manière 
suivie, grâce au dévouement du 
missionnaire-nviateur qui, certes, 
n'est pas ‘en relard" sur son siècle, 
x 


‘” Conan Doyle apparaît? 


Londres, Angleterre, — Lu célè- 
bre spiritiste, Sir Conan Dovte, 
mort récemment, avail promis de 
revenir, Or, à une assemblée de 
8.008 personnes dans la  wrande 
salle Albert, on a placé une chaise 
inoccupée, entre la vieille Lady 
Doyle et son fils ainé, Dennis. 
Conan Doyle. mis en habit de soi- 
rée, est arrivé el s'est assis sur la 
chaise préparée pour lui, 

Madame Estelle Robert, profes- 
sionnelle medium salaride, à élé la 
seule à le voir, Elle a recu son mes- 
sage Ta soufflé à oreille de Ma- 
dune Doyle qui la déclaré authen- 
tique, ‘Je suis heureux", a dit 
Doyle, C'est donc bien authentique, 
Puisque Conan, Doyle est heureux, 
son message est authentique, sans 
autre preuve que la parole d'un me- 
dium salarié, : 

Le coeur humain, fail pour Dieu, 
a besoin du surnaturel. Quand il se 
refuse à Paccepler de la vraie reli- 
gion, il le cherche dans des fables, 
Ke ——— 


Ur» ,e 
Une armée d'insectes 
Washinglon, — Une armée d'in- 
sectes qui va atgmentant en nom- 
bre s’est abattue sur les terres des 
fermiers de l'Ouest, et au départe- 
ment de Agriculture on esl à pren- 


danger, Les cigales ont fait teur ap- 
parilion apparemment dans 7 six 
Etats, Le Dr W.-H. Lavrimer, ento- 
mologiste du département, dit que 
des chenilles pouvant dévaster des 
milliers d'acres ont envahi le nord 
du Nouveau-Mexique. Les insectes 
s'attaquent aussi aux feuilles des 
betteraves à SUCTe, 


ae X — 


—TLe mot de la langue le plus 
difficile à placer convenablement, 
c'est “moi.” — À, de Vigny. 


te 
mn 


On en recueillerait un autre 
dans la présence de ces prêtres, 
“enus de tous les points de l'Ouest, 
pour lui dire léur affectueux res- 
pect. Partout où fl a passé, et sans 
presque s’en douter, semble-t-il, ce 
modeste, dont le trait principal pa- 
raît être un équilibre de hautes 
qualités, a suscité le respect et l'af- 
fection. 11 était en Saskatchewan 
quand le Saint-Siège l'a désigné 
pour l'épiscopat. 11 faut avoir cau- 
sé avec certains des nôtres de là- 
bas pour savoir quel regret leur 
cause son départ, 

La Providence et ses supérieurs 
l'avaient préparé à la lourde tà- 
che qui vient de lui tomber sur les 
épaules. S'il n'a eù personnellement 
qu'un contact assez bref uvec Île 
travail missionnaire, il connaît ad- 
mirablement lensemble des pays 
de missions, }! n’a pas simplement 
èté le procureur, à Ottawa, des é- 
vêques missionnaires, il a visité 
POuest jusqu'au Cercle arctique — 


sauf, chose curieuse, le territoire 
même qui vient de lui être confié. 
1 connaît'les conditions de la vie 
des missionnaires; il connait en 
même temps celles des territoires 
les plus organisés, des pelites et 
grandes villes. [L arrive en une pé- 
riode de transition: il succède aux 
géants de lapostolat ancien, il de- 
vra continuer leur oeuvre, mais 


présider en mème temps, selon tou- 
tes les probabilités, à un régime 
nouveau, à l'organisation de la 
chrétienté blanche qui semble de- 
voir naître des progrès de lagri- 
culture et de l’industrie. - 

Simplement, comme un soldat 
discipliné — comme un bon reli- 
gieux, plus exactement, — il ac- 
cepte la dure hbesogne. Ceux qui 
lenvoient comptent sur son esprit 
apostolique, sur une puissance de 
travail, ordonné et méthodique, qui 
ne paraît pas avoir de limites, sur 
une santé physique que deux gra- 
ves accidents consécutifs ne pa- 
raissent pas avoir entamée; ils at- 
tendent de son épiscopat de gran- 
des et fructueuses choses. 

X XX 

Que le nouvel évêque continue 
là-bas l'oeuvre de ses illustres frè- 
res, l'Eglise et la Patrie canadien- 
ne en. seront largement glorifiées 
et honorées. 

Le représentant du Pape, les ar- 
chevêques de Québec, de Moñtréal, 
de Winnipeg ont dit, en des ter- 
mes auxquels on ne saurait rien 
ajouter, la magnificence de l'oeu- 
vre religieuse des Oblats. Nous 
sommes particulièrement heureux, 
pour noîre part, qu'un ministre du 
cabinet fédéral, qualifié comme 
tel pour parler au nom de notre 
pays, ait profité de l’occasion pour 
rappeler les services éminents. ren- 
dus par les Oblats à la Patrié ea- 
nadienne, au progrès 
pays. . . 

C'est Ja un chopitre d'histoire 
qui n'est pas encore nssez conna 
ct que personne, pourjani, ne de- 


vrnil ignorer, 
ne, Omer HERQUX. 
Le Devoir, 


de notre. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 23 juillet, 1930 


M. KING FAIT APPEL, AUX CANADIENS SUR LES POINTS SUIVANTS :— 


LE RECORD DE SON GOUVERNEMENT-—LE BUDGET—LA REPRESEN. 
TATION DU CANADA A LA CONFERENCE IMPERIALE CET AUTOMNE 


M. Bennett offre aux Canadiens 


Une politique de protection pour les canad:ens dans le développement 
de nos ressources naturelles qui assure aux canadiens le profit de leur 


grand héritage. 


Une politique de protection pour notre vie d'agriculture qui gardera 
notre matché à nos fermiers et créera en même temps d'autres marchés 


à l'étranger. 


Une politique de protection pour l'industrie qui donnera de l'emploi 


aux canadiens dans le Canada. 


Une politique de protection pour le consommateur contre l'exploitation 
Une pol'tique pour encourager et développer l'agriculture et l'indus- 


trie laitière et l'élevage des bestiaux. 


Une politique pour stabiliser la continuation du commerce et arrêter 
la manipulation de nos tarifs ainsi que de ceux des pays étrangers 


qui affectent le Canada. 


Une politique pour développer le commerce interprovincial, 
Une politique pour dévelopner les nombreuses ressources de charbon 


et le marché étranger. 


Une politique pour améliorer les conditions de transportation cana- 


dienne dans le nord. 


4 


L'achèvement de la route de la Baie d'Hudson et la construction d'em- 
branchements nécessaires pour la rendre plus utile dans chaque partie 


du Canada. 


Construction d'une sortie de la Rivière de la Paix au Pacifique. 
Développement de la route par eau du St-Laurent. 
Améliorations des ports sur l'Atlantique, le Pacifique et la Baie 


d'Hudson. 


Etablissement d'un système des grandes routes, 


Pension National du vieil âge. 


: 


Arrangements nécessaires pour assurer à chaque partie du Canada— 
# * , 
un nombre égal d'avantages provenant de cette pratique. 


Si M Mackenzie King eroil que, 
de la part du Canada, je nc pricrai 
aucun pays d'acheter nos produits, 
il dit vrai, Ju ne le ferai pas, nous 
répète M, Benneotl, 

“S'IL eroit que je n'irai pas, eha- 
peau à fa main, parmi Les nations 
— pour ne pas les provoquer — el 
leur demander humblement s'ils dé- 
sirent échanger Jeurs  prudnits 
avec les nôtres, dit la vérité, Je 
ne le ferai pas, Mais s'il pense que, 
de celte facon, je ne ferai ancune- 
ment prospérer l'agriculture et l'in- 
dustrie et que nos produits n'iront 
pas sur des marchés dit monde les 
plus renounués, ti se trompe, 

“CAR CECI JE LE FEÉRAL?" 

SSI croit que je iétablirai pas 
de nouveaux marchés pour ces 
produits, batailler de loutes mes 
jorces pour les maintenir, conduire 
nos produits sur les nouveaux mar 
chès, sur les marchés renommés, 1 
il se trompe. Car je le ferai, Ce sers 
ie rôle d'éclairen, qui parcourt ja 
route à travers les barrières qu'il 
rencontre, pour arriver ait chemin 
du développement national, 

Plus tard, M, Benuell, renouve- 
lant Patlitude qu'il a prise à Win- 
nipeg, nous donne un principe qui 
cst acceplé conne véridique par 
font économe, lorsqu'il dits “Une 
bonne société est fondée par Pu- 
nion des intérêts, On prédit un bon 
marché par des bénéfices récipro- 


ques, 
“A Mackenzie King parle des 
principes élémentaires du com- 


merce, Apparemment i n'avait au 
eune connaissance de cette question 
élémentaire, s'il a sérieuscrient cru 
faire un effort pour développer le 
commerce de l'Empire de cells fa- 
con,” 

POURQUOI VOS GRANGES et VOS 
ELEVATEURS SONT-ILS REM- 
PLIS DE GRAIN? 

I n'y a pas longtemps, de grands 
pays importateurs, tels que l'Aîle- 
magne, la France, Y'Halie, ont fermé 
leurs marchés par des tarifs de pro 
tection, Aujourd'hui leur tarif de 
protection est comme suit: 

Allemagne, 94 cents du minot; 

France, 95 cents du minot; 

Italie, 87 cents du minot, 

Avec chacun de ces pays, aussi 
bien qu'avec d’autres, le gouverne- 
ment King a fait des traités, mais 
aucune précaution n'a été prise 
pour prévenir Paugmentation des 
tarifs de ces pays. 


LISEZ CE QUE NOUS A DIT M. BENNETT LE 17 JUIN A VANCOUVER 


devrait être du devoir du gou- 
vernement du Canada de réouvrir 
ces marchés, 

Conunent le ferons-nous?: 

Nous devons faire comprendre à 
ces pays, que S'i8 désirent vendre 
leurs produits dans notre pays, its 
devront faire là réciproque en ou- 
vrant leurs marchés à nos produits, 
M, Bennelf ne propose pus une 
guerre de larif, mais il propose que 
leurs marchés soient ouverts el 
qu'une enteute soit prise afin de 
travailler pour nos intérêts mutuels, 

Le représentant du Canada des 
vrait dire: si vous désirez vendre 
vos produits au Canadn, vous devez 
permettre à nos produits d'entrer 
sur vos marehés, 

Des concessions peuvent être fal- 
les, basées sur les meilleurs intérêts 
de chacun, 

Quand M, King dit que la politi- 
que conservatrice est celle d’une 
guerre de tarifs, il médit les faits 
et ne lrompe personne, 

Quand ces pavs comprendront 
que la vente de leurs produits sur 
nos marchés dépendra de lt vente 
des produits canadiens sur leurs 
marchés, ils réduiront sans aucun 
doute leurs farifs de protection, 

“Permettre {a préférence come 
merciale, continte M. Bennett,"à un 
autre Etat de l'Empire sans baser 
ces préférences sur un lrailé pro- 
fitable aux deux partis, est très 
dangereux, improfitable, ct case 
des malentendus.” 

Que demandez-vous de plus elair, 
de plus sensé el de plus définf? 

M. Bennet{ a expliqué une posi- 
lion qu'il n'aura nullement besoin 
de rétracter, 

Le Canada est fier de ses produits 
— il demande un plus grand notu- 
bre de consommateurs, et il échan- 
gera avec n'importe quelle partie 
de l'Empire où avec des pays qui 
voudront faire l'échange d'une ma- 
nière. convenable sur une base de 
coopération. 

Estee agir honnètement envers 
un pays tel que le Canada, des 
gens tels que les Canadiens, que de 
supporter une administration si tn- 
différente aux principes fonda- 

mentaux qu'elle se permel certai- 
nes préférences — qui ne résultent 
à pas grand chose — avant de faire 
un effort pour savoir que sera Je 
quiproquo. 


Les problèmes de demain concernent chaque fermier de l'Ouest Cana- 
dien. Ils sont réellement tracassés par les conditions où ils se trouvent 
et sur lesquelles ils n’ont aucun contrôle. Et, tant que le gouverne- 
ment présent restera au pouvoir, ils ne pourront être soulagés. Îls tra- 


vailleront dûr, mais ils n’auront ri 
tion présente n’a rien à offrir. 


en à espérer parce que l’administra- 


LES FÉRMIERS ONT BESOIN DE MARCHES PLUS GRANDS 
ET MEILLEURS 


N'importe quelle personne capable et 
dre sans autres explications ce que l'Hon. 


non influencée, peut compren- 
R. B. Bennett signifiait 


lorsqu'il a refusé de supporter le budget Dunning, qui était simple- 
ment un geste. Quoique le budget, tel que nous le disent ses au” 
ours, emmène la prospérité à l'Angleterre et les autres parties de 


RRAN 


l'Emp 
de surplus. 
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ire, ny a aucun marché certain pour un seul minot de blé | 


— Le 21 courant, a commencé, à 
Prud'’homme la retraite annuelte 
du clergé du diocèse de Prince-Al- 
bert et Saskatoon. S. G. Mgr l’évê- 
que est présent. La retraite est prè- 
chée par le R, P. Granger, O. P. 
prieur du monastère dominicain de 
Saint-Hyacinthe, P, Q. . 

— Mgr H. Desmarais, P. A. V. G,, 
est allé prendre une semaine de 
repos chez son cousin, le R. P. Des- 
marais, O. M. I. à Athabaska, Alta. 
Monseigneur est accompagné par 
l'abbé Emile Touchet. 

— De passage à l'évêché: les RR. 
PP: oblats J, Bourhonnais, M. Du- 
til, J, Dumais; et les Frères de la 
mème congrégation, L. Bégin et 
Hamel: tous en route pour le sco- 
lastieat de Beauval, où ils vont ter- 
miner Jeurs études 1héologiques 
après une visite dans leurs famil- 
les, 

— De passage à Prince-Albert fes 
RR, SS. Elisabeth et Marie-Guillel- 
mine, de la congrégation des ss. 
des $S. NN. de Jésus et de Marie, 
de Saint-Boniface, Manitoba, 

— La nouvelle buanderie sera St- 
tuée à l'intersection de la neuvième 
rue et de la quairième avenue est. 
Déjà les machineries sont installées 
et la cheminée se dresse haule de 
60 pieds. 

Lan branche locale des Fer- 
miers-Unis s'est déclarée en faveur 
de l'exploitation des forces hy- 
drauliques, à Horse Shoe Bend, par 
des capitaux privés, mais Sous le 
contrôle du gouvernement. Les Fer- 
miers-Unis de Prince-Albert ne di- 
sent d'accord avec Île gouvernement 
en ce qui concerne la propriété pu- 
blique des utilités publiques. mais 
ils ne voient pas que ce principe 
soit mis en danger par l'entente 
proposée au sujet du Horse Shoe 
Bend. 


mt he: 


M. l’avocat Arthur Marcotte 


A Arthur Marcotie, avocat bien 
connu de Ponteix, Sask., fait en ce 
moment je tour de nos centres ca- 
nadiens français, en vue de gagner 
nos voix au parti conservateur. 

M. Marcolte rappelle que, bien 
qu'il soit un des chefs du parti, il 
s'abstient de prendre part à la ram- 
pagne électorale de la Saskaiche- 
wan l'an passé, parce que la facon 
dont elle était menée et les projets 
scolaires Anderson allaient à len- 
contre de sa conscience de catho- 
lique et de Canadien français. 

Mais il estime que la politique 
rien à quoi nous puissions objecter 
du point de vue catholique et ca- 
conservatrice fédérale ne contient 
nadien français. 1 pense que Îes 
conservateurs au pouvoir nous ren- 
dront justice et ne souffriront pas 
que l’on attente à nos droits. 

Si les conservateurs venaient à 
saisir le pouvoir, le 28, il nous fe- 
rait certainement grand plaisir de 
voir les hommes droits — tel que 
M. Marcotte faire accomplir 
cette prophétie. 

Le Patriote n'est pour ni contre 
aucun partis il désire an pouvoir 
des éléments d'ordre et de justice. 


_—— 


po , 
Verres à teintes 


- Cruxite 


pour vos vorages pendant vos 
vacances, Vous aurez certaine- 
ment besoin d'une paire de lu- 
nettes en surplus en cas d'acci- 
dents, 


Fuites jes faire aver des ver- 
res à tintes Cruxite et protégez 
votre vue des ravons du soleil 
Colorés? Oui, muis si légère- 
ment que ea ny parait pas. 
Informez-vous 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale lr.-Albert 


ra 


: Les à 
LÉ = _ 
Es PRES EEE à 

| ae _ RES ESS 
RENE 


HENRIBOURG, SPIRITWOOD 


| 
i 
| 
Ç 


M. JULES DOIRON 


Par Jes journaux de PEst, nous 
apprenons avec grande joie que M. 
Jules Dorion, directeur de L'Action 
catholique de Québec, après avoir 
été très dangereusement malade 
durant plusieurs semaines, est en- 
tré en convalescence et considéré 
sors de danger, 


M: l'abbé Dubois 


M. l'abbé Dubois, curé de 
Rosetown, célèbre son jubilé 
sacerdotal Séance 
Grand'messe 


——— ms 


M. l'abbé Dubois, curé de Rose- 
town, et un des bons amis du Pa- 
triole, célèbrait récemment son ju- 
bilé sacerdotal, Ses paroissiens le 
fétérent, Les enfants du couvent 
donnérent en son honneur une ar- 
listique séance musicale dans le 
vaste auditorium de létablisse- 
ment, Y prirent part: 

Monica Power, A.  Samsom, 
Frances Kennedv, Geneviève Mon- 
treuil, J. Montreuil, Elsie Jérônie, 
Gracia Deschamps, Loretta Gor- 
don, Cécile Montreuil, Emily 
Burke, Madeleine Quintal, Mildred 
Ole, Gertrude Mourre, Mary Mc- 
Donald, E. Samsom, L. Samsom, FE, 
Gillies, M. Bovce, M. Montreuil, N. 
Gilrov, D, Frances Walters, Jean 
Laplante, K. Deschamps, Mildred 
Thompson Meraw, Eddie Power, 
Izora Gordon, Eileen Millar, V. Gil- 
roy, Madeleine Fitzgerald, N. Plo- 
vizen, V. Hess, Ethel Boyce. 

Les enfants de l’école lurent au | 
jubilaire une adresse exprimant 
leurs appréciation, joie et souhaits. 
Les dames de la Ligue félicitérent 
M. le curé en cette ocrasion heu- 
reuse, M. l'abbé Dubois remercia 
tout le monde, et pour les dons 
qu'on venait de lui offrir et pour 
les belles paroles qu'on lui avait 
adressées. 

Le 2 juillet, M, l'abbé Dubois, as- 
sisté des abbés Ogle et Shirley, 
comme diacre et sous-diacre, célé- 
bra une grand’messe d'actions de 
grâces pour les bienfaits reçus du- 
rant ces vingt-cinq ans de prêtrise, 
Le sermon de circonstance, très 
teuchant, fut denné par M. l'abbé 
Ogle, Ad multos annos! 


Nouvelles 


Centenaire de la Belgique 


Le 21 juillet 1930 était le centië- 
me anniversaire de Pindépendance 
de la Belgique. 

À cette occasion, M. J. Vander 
Stichelen, imprimeur au Patriote 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 23 juillet, 1930 : 
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quand les troupes égyptiennes ont 
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n de Chaussures 


Chaussures brunes pour 


usage satisfaisant, Grandeurs 6 à 11. 


Voyez-les dans nos vitrines, spécial .... $3.95 


le travail en cuir à grain, 
bouts larges, semelles Panco et talons de caout- 
chouc, coutures très fortes. Chaque paire ‘con- 


beaucoup de confort et 


les ordres défendant les proces-; pus virs la conscriptiou, c’est en- 


fait feu sur une foule de manifes-|sions, 


tants à Port Saïd, le 21 juillet, Seize 
agents de police ont aussi reçu des 
blessures. 

Le Caire. — Le mème jour, une 
personne a élé blessée au Caire, 87 
blessées dont 27 gravement par des 
armes à feu. 

x 


Contre les Juifs 


Bucarest, — On rapporte des 
émeutes anti-sémitiques dans plu- 
sieurs districts de la Roumanie. 
Plusieurs magasins juifs ont été 
pillés et détruits. 

A Borsha, 1,500 manifestants, 
ayant à leur tête des étudiants, re- 
fouièrent les gendarmes et pillè- 
rent les magasins et malmenèrent 
les propriétaires, 

Le ministre de l'Intérieur a or- 
donné des mesures sévères contre 
les chefs de ce mouvement. 

x 


La pénurie de prêtres 
Manille. — Les Iles philippines, 
anciennes possessions espagnoles, 
actuellement sous Ja domination 
américaine, ont une population: 
globale. dépassant douze mütions 
d'habitants, dont seulement 65,000 


de l'Ouest, a organisé une fête à ses 
amis. Une partie de soft-ball eut 
lieu, le soir, sur le terrain de l'é- 
cole séparée, La fète se termina par 
une réception chez M. Mélis et en- 
suite chez M. Stichelen. 

x 


Un auteur canadien meurt à 
Rome 


Rome, — M. l'abbé Henri Beaudé, 
de Manchester, N-If, mieux connu 
sous le pseudonyme de “Henri 
d'Arles”, a succombé, mercredi, à 
une syncope de coeur à la villa San 
Francesco, appartenant à lOrdre 
des Franciseains, {E était né le 9 
septembre 1870. 


x 
La population italienne 


Rome, — La population italienne 
a atteint 42,363,411 habitants, dont 
41,509,511 résidant en Italie, Selon 
les prévisions basées sur les résul- 
tats de Ja natalité des premiers 
mois de cette année, la population 
italienne atteindra au 81 décembre 
1930, 43 millions. 
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McDiarmid Lumber Co., Limited 
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Emeutes en Egypte 


Port Saï. — Vingt personnes ont 
été blessées, dont six gravement, 


Marchand en détail, bois de 
charpente, combustible, 
Quincailleries À Henribourg et 
Spiritwood. 


Pius bas prix, qualité supérieu- 

re, fl sera de votre avantage 

d'avoir nos estimés avant de 
bâtir. 


2733 
SASK. 


Téléphone: 
PRINCE-ALBERT 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téléphone 2516 


(Baker Block) 


10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Nous avons un bon assorti- 
ment de fourches et de faux. 
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étrangers. 

La proportion des chrétiens at- 
teint 91 pour cent de la population 
dont 89 pour cent sont de religion 
catholique. 

Malgré cette abondance numéri- 
que de fidèles, le nombre de pré- 
tres est infime, On n’en compte que 
1,294, soit un par 10,006 habitants 
environ, 3 pour cent seulement des 
enfants reçoivent une instruction 
chrétienne, 


M ne me 


AU JAPON 


Tokyo, — Le pire cyclone qu'ait 
connu le Japon durant ces dix der- 
nières années, à causé de grands 
dégâts dans File Kiuspiu, le 18 juil- 
let. I a produit un éboulement qui 
a enterré un village entier et fait 
perdre la vie à 300 personnes. Dans 
le port de Nagasaki, plusieurs ba- 
teaux ont sombré, Dans la ville, de 
nombreux édifices ont été détruits 
ou endominagés, 

Tokyo. — Des piuies torrentiel- 
les et des vents très forts ont fait 
perdre récemment la vie à 408 per- 


sonnes. Les dommages nsatériels 
s'élèvent à #50,000,D00, 
x 


Au congrès catholique 

Braga, Portugal, — La stérilité 
volontaire lesmodes 123 12 19 12 23 
volontaire, les modes immodestes, 
le divorce et la franc-maconnerie 
ifurent à tour de rôle pris à partie 
au congrès de la prière apostolique 
qui siège à Braga, Une motion con- 
tre Ha limitation des naissances fut 
proposée par Maria Gumaraes, fille 
du ministre du Commerce, et votée 
à l'unanimité. C'est le comte d’Ai- 


roba qui mena l'attaque contre la 


franc-maconnerie, accusée de do- 
miner la presse mondiale, I conti- 
nua en disant que le divorce et les 
modes immodestes étaient autant 
de plaies dont souffrait la civi!isai 


tion moderne. Les délégués de 
France, d'Espagne et du Brésil 


avaient précédé le comte en pro- 
noncant de brefs discours, 
Le Soleil de Québec, 

x 


L’agitation aux Indes 


Bombay, Indes, — Cinq cents 
personnes ont élé blessées dans la 
suppression des manifestations na- 
tionalistes, qu'organisa le comité 
du congrès panhindou en protesta- 
tion contre. l'emprisonnement de 
17 carabinicrs royaux. 

* Une trentaine de blessés sont en: 
danger de mort, cependant que‘150 
sont dans les hôpitaux, 

La police mit la main sur M. Mo- 
di, président du comité du congrès 
de Bombay. Ce ‘dernier se trouve 


Bombay. — Le mécontentement, 
l'agitation, les blessés et les tués par 
la police dans des émeutes horri- 
bles: tout cela a continué jusqu’à 
ce jour. L’Angteterre :parviendra-t- 
elle à s'assurer la domination des 
Indes, avec les richesses qu’elle en 
retire? Problème, cet impérialis- 
we! Pour combien de temps encore 
une nation, européenne ou autre, 
imposera-t-elle sa loi à un pays é- 
tranger et en accaparera-t-elle les 
produits? 

Pour le moment, deux Hindous 
de marque sont en train d'agir 
comme médiateurs entre l’Angle- 
terre et Mahatma Gandhi, qui est 
dans la prison de Poona. Ce sont 
Sir Tej Bonhadure Sapru et M. Ja- 
vakar., 

x 


Le pape Pie XI n’est pas 
malade 


Rome, — L'Osservatore Romano 
nie énergiquement la nouvelle lan- 
cée récemiuent, de la maladie du 
Pape, | 

Certains journaux avaient conclu 
de La visite du fameux chirurgien 
français Marion, à Sa Sainteté, que 
le Souverain Pontife était malade. 
L'Osservatore ‘publie la déclaration 
suivante: “Nous sommes autorisés 
à annoncer aussi”clairement que 
possible qu’il n’ÿ n'absolument rien 
ue vrai dans cette nouvelle.”  * 


X —— 


La pluie baisse le prix du blé 


Winnipeg, — Les pluies abon- 
dantes de la fin de la semaine der- 
hière, dans l'Ouest, ont fait tomber 
le prix du blé de 2 5-8 à 2 3-4 de 
sous le minot. 


Mgr McGuigan à ravelbourg 


. Le dimanche 13 juillet, S. G. Mgr 
J. MeGuigan, archevêque de Régina 
fit sa première visite à Gravelbourg. 
IL assista à la grand’niesse parois- 
siale et donna la bénédiction, le 
soir, à 7 heures 15. 

La visite de Monseigneur l’arche- 
vêque à Gravelbourg fut motivée 
par la retraite ecclésiastique qui 
lieu ici pour les prêtres du sud. 

———— *% 


Chez les Dominicains 


— Le T. R. P. Forest prend part, 
à titre de directeur spirituel, au 
voyage de l’Université de Montréal 
à la côte du Pacifique, 

— Le Révme P, Gillet, maître gé- 
néral, s’embarquera le 10 septem- 
bre pour da visite des couvents 
d'Amérique, 11 prononcera des ser- 
mons et conférences à Québec, 
Montréal et Ottawa. : 


L'Alberta 


X—-—— 


LE CHOMAGE 


Edmonton, Alta. — La province 
de lAlberta acceptera avec joie 
l'aide du gouvernement fédéral 
dans le règlement .du chômage, 
l'hiver prochain, a déclaré le pre- 
mier ministre.J.-E, Brownlee. 

Plus tard, il dira officiellement 
au gouvernement d'Ottawa lattitu- 
de de l'Alberta sur la question du 
chômage et sur Jes contributions à 
l'allèëgemént de cette situation. 

x 
L'hon. Lucien Cannon à 
. Grand’Mère 


Grand’Mère. — Parlant à Grand’ 
Mère, le 11 juillet, FPhon. Lucien 
Cannon a dit que le chef du parti 
conservateur, M, Bennett, que ses 
partisans "présentent au peuple ca- 
nadien comme un homme nouveau, 
ven est pas un. M. Benactt fait de 
ia politique active depuis 25 nn, 
et il a un dossier que ies Canadiens 
français doivent connaître, C'est 
lui qui, en 1905, alors que Laurier 
prêchait en faveur de la minoriti 
de l'Ouest, se prononçait contre les 
‘eaics séparées et en faveur des 


parmi les blessés. Il a été condam- |éceles neutres: c’est encore {ni qu, 
né à quatre mois d’emprisonne-len 19ji, ctait à la tête de l'enregis- 


ment rigoureux pour avoir enfreint 


t'ement national qui fit le premier 


core lui qui voutut abvi: Pimpôt 
sur de revenu des homin s tiches, 
parce que cel impôt l'affectait yir- 
liculiérement et qui disu!, dans un 
discours consigné dans le Hansard 
que c’est une erreur de préterdre 
que le pauvre monde ne «sit pas 
paver d'impôt et que luc! homime 
qui a droit de suffrage doil payer 
le cens. 


Voyage de l’Université de 
Montréal 


Voyageant par train spécial, sous 
les auspices de FlUniversité de 
Montréal, 75 citoyens de langue 
française du Québec font le tour de 
l'Ouest. Ils sont allés jusqu'à la 
Côte du Pacifique et sont mainte- 
nant sur le retour. Dimanche der- 
nier, ils ont. fait halte à Edmonton, 
Alta, où ils ont été acclamés par 
les Canadiens français de la ville 


et des environs, H 


+. 
Le fonctionnaire McManus 

Régina. — Un nommé T.-G: Mc- 
Manus, autrefois employé pär -le 
gouvernement libéral et ensuite 


renvoyé par celui-ci, fut réengagé 
par le gouvernement Anderson. 
Dernièrement il a été surpris fai- 
sant de Ja politique conservatrice 
à coups de verres de biére que 
payait le contribuable de la Saskat- 
chewan par des chèques, du gou- 
vernement de Régina. Ce dernier 
vient de le renvoyer, Mais le Leader 
Post semble penser que ce renvoi 
est dû au fait que McManus a été 
pris à une mauvaise besogne. L'hon. 
Bryant, ministre des Travaux pu- 
blics, dit, de son côté, que le gou- 
vernement ne permettra pas qu'uñ 
employé civil se mêle de politique. 
x 


La population de New York 
La ville de New-York a une po- 
pulation de 6,958,792, suivant les 
chiffres du recensement de 1930. 
Ceci représente une augmentation 
de 1,338,744 ou de près de 24 pour 
cent au cours dela dernière dé- 
Le lui l a une popu 
Le Bronx à lui seul a : 
tation de 1,266,734 ou de 500,000 
âmes de plus qu’en 1920. 
Brooklyn détient encore le plus 
gros chiffre des cinq quartiers ce 
la ville, avec 2,596,154 âmes, Le 
quartier de Queen's, avec 1,082,212 
âmes, a réalisé une augmentation 
de 130 pour cent en dix ans. 
x 


Le R. P. Desnoyers, O.M.. 


Ottawa, — Le R. P. Anthime Des- 
neyers, O. M. I, depuis plusieurs 
années professeur all scolasticat 
Saint-Joseph, des Pères Oblats à 
Ottawa, vient d'être nommé supé- 
rieur de l'établissement, 11 succède 
au À. P. R. Villeneuve, nommé évé- 
du nouveau diocèse de Gravel- 
bourg, dans la Saskatchewan. 

* 


Les électeurs canadiens 
nu 


——… 


Ottawa. — Ilya 4,500,000 noms 
sur les listes électorales du Canada. 
Combien voteront le 28 juillet? 
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Star Lumber Co. Ltd 


D'OU VIENNENT LES QUALITES SUPERIEURES 


ETATS-UNIS D'EUROPE. 
Réponse anglaîse 


Paris. — La réponse anglaise au 
mémoire de Brland, ministre fran- 
çais des Affaires étrangères, a été 
reçue à Paris, le 17 juillet. . 

L'Angleterre y dit accepter le 
principe de plus intime collabora- 
tion entre les puissances européen- 
nes, mais diffère quant à la mé- 
thode. 

Sa réponse, dit le gouvernement 
britannique, est un essai, une ten. 
tative, parce que le programme 
Briand demande une sérieuse étu- 
de et requiert que les Dominions 
soient consultés. Il semble au gou- 
vernement britannique qu'il y a 
danger de confusion et de créer 
des rivalités avec la Ligue des Nn- 
tions. 


— X — 


L'Irlande rejette la proposition 
française 


Paris, — Une vingtaine de na- 
tions européennes se sont déclarées 
favorables au projet Briand d'orga- 
niser l’Europe en une fédération 
d'Etats qui garderaient néanmoins 
leur indépendance particulière, On 
se rappelle que l'Angleterre a déjà 
manifesté son désir de ne pas en: 
trer dans cette entente. : 

Or, l'Etat libre d'Irlande vient 
d'annoncer son intention de suivre 
VAngleterre dans cette politique. 
En réponse au  questioïmaire 
Briand, elle se dit en faveur du 
principe de coopération, mais ex- 
prime l'opinion que le but sera at- 
teint par la Société des Nations. 


x 
Etats-Unis d'Europe 
Paris. — La Tchéco-Slovaquie a 


fait remettre sa réponse à M. 
Briand, ministre des affaires étran- 
gères, au sujet de: la fédération des 
nations européennes.. Elle accepte 
le projet avec enthousiasme, 


SOYEZ PROPRIEAFRE 
DE VOTRE MAISON 


Vous pouvez vous procu- 
rer des plans très bien 
préparés, des prix raison- 
nables et âu matériel de 
qualité au 
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F. T. GRAVES, 


- Président, 


“OU SE RENCONTRE LA VILLE ET LA CAMPAGNE”. 


L} 


Grande exposition des plus beaux bestiaux de 
\'Ouest Canadien Exhibits du gouvernement 
et industriels 


Amusements devant l'Estrade, plusieurs gran- 


Rassemblement Annuel du Nord de la- | | 
Saskatchewan 


, 
\ 
, 
, 


n L 


des attractions comprenant: la Royal Caäna- 
dian Mounted Police dans une promenade: 


musicale, 


3 JOURS COURSES DE CHEVAUX 


Les Royal American Shows, viendront avec » 
leur cirque—25 amusements différents, le dir: ::-- 
que le plus gai de l'Amérique —— 
Pour la liste de prix où toutes autres.informa-. 
. ‘tions écrivez au secrétaire. ne 
Téléphone 3086 h PT 
n , . - " CS Ve . 41: + ! 
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“JP. CURROR. 


: Secrétaire-gérant. . 


' ose 


Los, 


, ., 


| A : . 
0 = EE 


ä 


‘ # 


k N ë Le 
‘ D . . : 
- an , he 0 5 où : 


Dee set 8e Ja sir 


À 


Par Pierre 


CHAPTERE KXVELE 

Pendant ce lemps, Roger Maude, 
buau comine ün astre, frais rasé 
depuis une heure, ‘verveiné” à 
point, ripoñiné ‘des pieds à la têle, 
lail les cent pas sur le quai de la 
vare de Paris-Orsay, dans l'attente 
«e la jcune fiaucée, 

Son cocur loque doucement la 
douce chanson sous sa chemise 
bleu pâle bien empesée. 


Lui, Parisien averti, n’a pas pen- 
sé un seul instant — et c’est son/ 
lort — que lies chères voyageuses 


pourraient avoir l’idée de desceu- 
dre à Paris-Austertitz, 

Poux le Parisien, la gare d’Aus- 
litz n'existe plus. 

Taulte Cécile, au contraire, fem- 
me du premier mouvement, el vi- 
vaut depuis des semaines avec 
l'obsession de Paris, m'avail pas 
pluiôt aperçu ce nom el entendu ce 
eri: Paris!.. Paris... quelle s’élail 
précipilée, comme on l'a vu plus 
haut, sur le quai, telle une ame, 
quiliunt le purgutoire, doit s'élan- 
ver vers le paradis. 

Quant à la finale dnsterlilz, elle 
uv avait fail aucune attention, 

Evidemment, Roger Maude 
rait dû prévoir! 

Pour Je moment, il dévisage tou- 
ies les voyageuses du train de Nan- 
tes, cherchant les coiffes blanches, 
si visibles ut milieu de Ia foule. 

il v en eut trois, pas plus; et el. 


at- 


lus n'étaient porlées par aucune 
Velléda, 


Roger S'informe si le lrain est 
dédoublé. 

On lui répond, qu'en effet, il y 
aura, dans une heure, un second 
irain venait de Nantes, 

I attendit ie second lrain; et ce 
fut la même chose, 

A tout hasard, il saute dans un 
taxi, el va faire un tour à la gare 
Montparnasse. 

Là encore, personne!., 

1! sort sur le quai, très embarras- 
sé... 
Les deux ‘voyagcuses de Paris- 
Austerlitz Pétaicnt bien davantage! 

Les Parisiens qui connaissent 
Paris, ses multiples ressources en 
invyens de locomotion... qui ont 
leur “chez eux” et lhabitude de 
rentrer lard au lugis, ne peuvent 
pas se faire une idée de lFimpres- 
sion d'écrasement que ressentent 
certaines natures provinciales, par- 
liculièrement neuves et émotives, 
quand elles se trouvent seules, le 
soir, sur un quai de grande gare 
d'accès vers la capitale. 

Ces rues interminables, marquées 
par des lignes de becs de gaz, el 
qui, à Pinfini, s'enfoncent dans 
l'ombre... ce kaltidoseupe de voi- 
tures... l'indifférence de la foule, 
le sentiment de la solilude immen- 
se, la certitude de n'être rien, et 
l'incertitude de trouver un gite, et 
dans quelles conditions, au milieu 
de foyers qui ne sont pas le vôtre 
et qui ne vous accucilleront pas. 
lout cela est déconeertant... affo- 
lant, 

L'exilé, partout, est seul... 
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l'EUILLETON DU “PATRIOTE" 


La Femme aux 
Yeux Ouverts 
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Le provincial aussi est seul à Pa- 
ris... dl est une pauvre petile 
chose, guetiée souvent par d'infà- 


mes chasseurs qu’il 
guère, 

Tante Cécile et Rolande, après 
s'être assurées que ‘leurs bagages 


ne soupeoutle 
î 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 23 juillet, 1930 
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étaient en sûreté à ln consigne, se 
sont avancées vers le pont d’Auster- 
litz. 

ilest près de minuit, 

La pluie mausside tombe plus 
que jamais; et les quelques lumié- 
res qui demeurent grelotlent dans 
les flaques d’eau. 

Pas une voiture... De loin en 
loin, un tramway qui roule à toute 
vilesse, 

Enfin surgit un agent... un gros 
agent, qui a une apparence de chien 
mouillé, 

Tante Cécile qui, elle, ressemble 
à un biscuit qui aurait trop trempé, 
laisse Rolande pour aborder le ser- 
gent de ville: 

— Pardon, Monsieur, pourriez- 
vous me dire où se trouve la rue 
Charles-Nodier? 

— Ma pelite demoiselle, la ruc 
Charles-Nodicr n'est sûrement pas 
ici. 

—- Est-elle Join? 

— Je n'ai mème pas l'honneur, 
bien qu'agent, de savoir où elle 
perche, cetfc ruedlà, Ge n'est cer- 
lainement pas une rue... gran- 
diose!.. Comment vous Vappelez? 

— Rue Charles-Nodier, 

— En voilà un drôle de nom! 


Kuisselant de parlout, lagent 
soulève son collet caaoutchoulté, 


cherche un carnet, le feuilletie de 
ses mains gourdes.., mais il ne 
VOil pas assez clair, Il s'approche 
d'un Dee de gaz... 

La pluie redouble.., Elle gicle 
de partout; les feuilles du carnet 
se collent ensemble. 

À ve moment, passe un autre 
agent... très sec, celni-fà, un écha- 
as. 

Le premier linterpelle: 

— Dis donc, loi, connais-tu une 
certaine rue Charles-Nodicr?.. 

— Rue Charles-Nodier?.. 

— Oui... 

— Ce doit être du côté de Monti- 
marire... 

— Précisément!.. sécrie Rolan- 
de... cest à Montmartre... ‘ 

Alors le second agent fixe sans 
discrétion la jeune fille... il re- 
marque son air étrange, sa coiffe 
inconnue... 

Mais il regarde surtout l'autre 
femme, là-bas, tassée sur elle-mê- 
me, et qui se tient à l'écart, ‘ 

— Dites donc, la ‘demoiselle, .… 
Montmartre, ce n'est pas tout à fait 
un quartier pour vous?., Surtout 
à celle heure-cil., Vous y allez de 
plein gré? 11 me semble que vous 
êtes accompagnée?.. 

— Oui, je suis avec ma tante... 

— La bonne femme, là-bas?.. 

— Oui... 

— C'est... volre tante? 

— Oui... je vous certifie!.. 

L'agent cligne de l'oeil vers son 
collègue, et avec un ton!.. 

— C'est toujours leur tante, à ces 
oiseaux-là!..  Appelle-la donc... 
Elle ne me parait pas pressée de 
nous rencontrer, la matronel.. 

Puis l’agent se retourne brusque- 
ment vers Rolande: 

— D'abord, vous... 
vous ?.. 

— De Noirmoutier... 

— De?.. 

— Noirmoutier. 

— Où que ça 
ce palelin-là?.. 

— C'est une île... 


d'où venez- 


se trouve, encore, 
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aura, lieu un peu avant la Noël. 


dent du Pacifique Canadien. 


üion, dans laquelle 250 personnes 


— Au bord de la mer?.. 

— Oui, monsieur, 

— C’est curicux!.. J'ai l’impres- 
sion que vous me racontez comme 
qui dirait des ‘“bobards”” Mais, 
vous savez, avec moi, Ça ne prend 
pas! Montrez-moi vos papiers? 

— Je n’ai pas de papiers... Quels 
papiers?., 

— Comment!.. Vous arrivez de 
Noirmoutier et vous n'avez pas de 
papiers!.. Vous voyagez comme ça 
...les mains daûs les poches, sans 
papiers!.. Mais enfin, vous êtes 
bien ‘“quelqu'un”!.. Vous avez 
bien quelque part un état civil... 
Comment vous appelez-vous? 

— Rolande You... 

— You?.. en voilà un de nom!.. 
Et puis, la preuve que c’est bien 
votre nom?.. Que vous n'êtes pas 
une vagabonde?.. 

— Oh! Monsieur!.. 

— ...Une rouleuse?.. Il n'est 
pas normal qu’une jeune fille de 
votre âge soit là, sur le pont d’Aus- 
terlitz..… à minuit!.. en ce costu- 
me!.. et en direction de Mont- 
martre!., 

L'agent tord sa moustache d’un 
air de plus en plus inquisiteur. 

— Pas claire du tout, cette affaire 
là!... . 

La tante arrive enfin, remorquée 


‘par le gros agent, 


Le maigre s'adresse à Rolande, 
et d’une voix de gendarme: 

— Vous, la fille, vous allez vous 
taire!., C'est votre soi-disant tante 
que j'interroge... Et elle seule- 
ment! ‘ 

Et là, sur le pont, en pleine nuit, 
l'agent pose à la tante, à moitié 
morte d’émotiôn, les mêmes ques- 
tions qu’il avait posées à-la nièce, 
et plusieurs autres, assez spéciales, 
auxquelles la tante ne comprend 
absolument rien. 

L'agent  s’impatiente, et devant 
quelques passants qui s’arrêtent, il 
crie: 

— Voyons, ne faties pas la bête!. 
Avez-vous une carte, oui ou non?.. 

— Une carte?,, Mais Monsieur 
l'agent, des cartes... jen ai des 
quantités!.. _ 

— Votre carte d’identité?.. 

Et d’une main tremblante, tante 
Cécile sort de son portefeuille des 
carles de visite... une carte de 
membre de la Ligue maritime... 
une carte d’Enfant de Marie... une 
carte d’Association de la Bonne 
Mort... une carte de la Ligue pa- 
triotique des Françaises... une Car- 
te d'affiliation ‘à l’Archiconfrérie 
du Sacré-Coeur... une carte de 
membre honoraire de la Saint-Phi- 
libert, société gymnastique et spor- 
tive de préparation militaire de 
Noirmoutier. 

Elle va continuer... , 

Mais l'agent, qui les a passées à 
son collègue, rit maintenant... Il 
est devenu hénévole, magnanime.. 
et daigne se déclarer satisfait, 

— Et chez qui allez-vous, 
Charles-Nodier? 

—— Chez des amis... 

— Eh bien! Ils auraient dû ve- 


rue 


amis-là!,, Car vous ne me parais- 


eux. 
L'agent tire sa montre: 


quer... Si je voyais un taxi?.. 
Et, décidément bienveillant, 
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Le nouveau et luxueux hôtel pour touristes, 
que le chemin de fer Dominion Atlantic fait actuel- 
lement construire à Kentville, N.E., sera définitive- 
ment terminé l'automne prochain et son inaugurationt 
a 1 Les plans de cetto 
hôtellerie moderne, qui remplacera l’ancien ‘“Corn- 
wallis {nn°”, ont récemment été approuvés par M. 
George Graham, vice-président et gérant-général 
du Dominion. Atlantie Ry., M. Grant Hall, président 
du même chemin de fer et M. E. W. Beatty, prési- 
Le nouvel hôtel qui 
portera le même nom que son prédécesseur, com- 
portera 100 chambres à coucher. et en plus, 10 salles 
d'échantillons, une salle de bal et une salle de réu- 


nir vous chercher à la gare, ces 

sez guère débrouillardes, et vous 

avez juste le temps d’arriver chez 
Fr 

— Ï) vous reste encore deux mé- 

lros... tâchez de ne pas les man- 
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étage de l'édifice. 


M. J. 
fique, Canadien et 
pourront prendre | associé. 


L 
place à In fois, une vaste salle à mauger pour 150 
personnes, une rotonde, un hal! d'entrée, une salle 
dé billard, un salon de cartes, un sajon de barbier 
et un salon de beauté pour dames. Ce sera l’un des 
plus beaux hôtels des Provinces Maritimes. 

Situé à l'angle de la rue Principale et de l’avenue 
Cornwallis, ent hôtel sera construit en ‘brique crème 
rehaussée do pierre de l’Indiann, avec fenêtres an- 
ciennes, caractéristiques de l'architecture des Tudor. 
Le grand salon et la salle à manger seront au premier 


Les plans de cet immeuble ont été tracés par 
W, Orrock, ingénieur des édifices au Paci- 


M. C. 3. Drewitt, architecte 


ment étourdie par deux jours et 


une nuit et demie de voyage, par 
sa déception à la gare, par le fait 
de se trouver sous ia pluie, seule, à 
minuit, entre deux sergents de 
ville, sur un pont inconnu, au seuil 
d'une immense ville plus inconnue 
encore!.. 

Et quand, remerciant les agents, 
elle retourne dans la direction de 
la gare d’où elle vient, vers un feu 
rouge qu’elle ne voit pas, elle n'a 
pas retenu un seul mot... 

Elle ne sait rien... 

Elle n’est pas plus avancé que 
tout à l'heure, sur le quai de Paris- 
Austerlitz, 

Rolande a bien davantage con- 
servé son sangfroid. C'est elle 
maintenant qui guide sa lante vers 
la station du Métro jusque dans la 
gare même, 

La jeune fille s’attarde avant d'y 


ares 


descendre: elle cherche partout si 
ele n'aperçoit pas un de ces taxis 
dont on lui a parlé?.. 

Mais le temps presse... presse, 

Alors, refermant leurs parapluies 
ruisselants, el secouant leurs vète- 
ments trempés, Rolande et sa tante 
descendent, pour Ia première fois 
de leur vie, dans le fade enfer du 
Métro. 

Elles sont dans un tel état de dé- 
pression que c’est pour elles une 
détente d'être enfin à Pabri, au 
chaud, et sous la lumière de quel- 
ques ampoules électriques. 

La station est déserte. 

Une femme au guichet lit attenti- 
vement un journal, illustré de gra- 
vures ultra-légères. 

— Faut-il prendre des hillets?... 
demande la tante, 

— Certainementt., 
nièce. 


répond 


ÎL porte sur le flanc Île 
meilleur nom connu en 
fait de caoutchouc—Good- 
year. Il est fabriqué en 
fameuses cordes Goodyear 
Supertwist. Il a la mine 
forte, solide, robuste. Et il ‘ 
est tout aussi bon qu’il en 
a l'air. Cependant son prix 
est bien au-dessous de 
celui de tout 
autre pneu 
de qualité 


EL où vousverrezune affiche 
comme celle-ci, vous trou- 
verez un marchand de con- 
fiance, capable de vous 
donnertn service immédiat 
au sujet des meilleurs pnerss 
et chambres a airdu monde, 


égale. 


Tante Cécile s'approche, et bien 
poliment: 

— Pardon, Madame, si je vous 
dérange, voudriez-vous avoir l'obli- 
geance de me donner deux billels 
pour la rue Gharles-Nodier? 

La guichetière lève la 
éclate de rire: 

— Vous êtes bien encore de vo- 
ire pays, vousf., 

Et, nègligemment, cle jette deux 
tickets de seconde. 

— C'est bien pour a rue Charles- 
Nodier?., 

— Oui, et pour Le Moulin Rouge 
el celui de la Galette!., 

Tante Cécile règle avec un billel 
de cinq francs, n'osant pas deman- 
der combien... 

Elles Jisent les inscriplions des 
différentes directions pour ne pas 
se tromper, Mais il y en «a tellc- 
mentt., Et des affiches de magn- 
sins!.. et des réclames!.. 

Où est leur route au amilieu de 
tout ect amalgame?., 

Elles hèsitent de plus en plus à 
poser n'importe quelle question, 
car tout à l'heure, avec les agents, 
el d'une manière inattendue, )cs 
demandes les plus innocentes et 
naturelles ont failli prendre si fi- 
cheuse tournure!,, Comme à Pa- 


tôle... 


nt 
ris on peut se trouver, tout à coup, 
dans un très mauvais cas, sans le 
savoir!., 

afin, une rame de Métro pointe 
au fond du noir tuauel, et s’en- 


gouffre dans la station avec un 
bruit formidable, 

Des noms retentissent... 

_— Alions!.. pressons!., clame 


l'employé, le torse en dehors de lt 
portière, 

Les deux femmes se précipitent 
dans le wagon ouvert devant elles, 
une première elusse, cl doivent aus- 


sitôl, sans y rien comprendre, 
payer une surtaxe, 
Lu drain roule. roule, ectte 


fois encore, vers Pinconnu. 

En face d'elles, dans le Wagon, 
est assis u ncouple très chie, Le 
mari, en habit, eravale blanche, 
pardessus riche... Sa ferme, en- 
veloppèe daus un manteau de four- 
rure, lequel laisse deviner Li rohe 
de soirée luxueuse et jolie, 

Le ménage, silencieux, observe 
la tante Cécile et Rolunde. 

La femme se penche vers son 
mari, et Jui dit À haute voix, en an- 
glais: 

— Elle me parait exquise, celte 
petite “bonniche!”" Si je savais son 
adresse, je lui ferais des proposi- 


laltions?.. Qu'en pensez vous? 


Le mari assujeltit son mounocle, 


5 et 
ce 
RE 


ses. 
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détaille Rolande: 

— Oui... elle a de la ligne... 
Elle ferait très bien pour servir le 
thé dans votre salon breton, Ma 
parole!l,. on dirait qu'elle se fait 
déjà Les yeux... 

— Je lai cru nussi.…. mais, je 
vous assure, c'est naturel... 

Rofande a étudié un peu l'an 
glais; cle ie comprend, comme on 
le comprend dans Jes familles de 
marius, toujours, à bord ou sur le 
port, en contact avec des équipa- 
ges britanniques. Elle rougit cet 
fixe durement ces gens. 

Mais ectte réactiou ne dure qu'un 
instant, Rien ne fail plus grand’ 
chose à ces voyageuses qui se lais- 
seul emporter à lout hasard, regar- 
dant à peine les stations qui succè- 
deut aux stations, n'ayant aucune 
raison de descendre à lune plutôt 
qu'à Pautre, 

Maintenant, Les wagons s'emplis- 
sent de monde... a rune passe 
évidement à des gares qui doi- 
vent desservir quelques grands 
théûlres, car beaucoup de person- 
ues sont eu helle Lenue de soirée, 
Le contrasté de leur élégance tran- 
quille n'en est que plus doulou- 
roux, Fous ces gens Fi, au moins, 
savent où ils vout couchert.. 

Mais voiei du nouveau! 

— Rolindet., s'écric tout à coup 
la tante... J'ai des vertiges! .. Je 
vois deux tôles à loul Le monde! 

—"Fanie, remettezvoust,, 


Vous estimeres 


rm 


CONDENSÉ 


Ne pouvant nlfniter 
hébé, employez du 
Lait Lugle, Aliment infantile 
préféré du monde enticr, 

D D ne a un 


Lu Cle Barden Limitée 
140 St-Paul Ouest, Montréal 


Letilles m'expédier Livrets, Gran 


NOM 


ADHBESSL 


| FER on F 


PCR 


De 


E 
LA dan 
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“à 
k explique aux deux femmes les dé- 
tanils de leur itinéraire, soit le Mé- 
tro avec deux changements... soit 
le Métro et le Nord-Sud... 

— Dans ce cas, prenez l’ascen- 
seur à la station des Abesses car, 
autrement, vous auriez 200 mar- 
ches à monter... exactement 199.. 
Je les connais, ces marches-là... 
J'ai été de service six mois aux 
Abesses, pendant la guerre, 

Tante Cécile écoute avec docili- 
té; elle répond: Ah dame, oui! à 
tout. 

Mais elle n’y. comprend rien. 
Métro.., Nord-Sud dansent avec 
les Abesses dans son esprit une 
ronde affolante, Elle est complète- 


Ré 


CANADIENNE 
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ie dans Le Province de 1785-90. 
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DEBDEN, Sask. 
_— - er mes came mm + 
RESULTAT DES EXAMENS 
ANGLAIS 


Promu au grade À au grade #: — 
Conrad Cyr. 

Promu du grade 
Robert Layeunesse, 

Promu du grade 5 au grade 6:— 
Cécile Leclerc, Simonne Savard, 
Georgette Ruel, Rose-Emina Béli- 
veau, 

Promu du grade 4 au grade 5:— 
Claire Savard, Lina Racine, T'hé- 
rèse Lajeunesse, Raymond Cyr. 


6 au grade 7:— 
Abna Belür 


# 


D——— _ - 
t WILLOW BL. CH, Sash. 
4 —_———— ——ÿ# 

On prépare activement l'Exposi- 
tion d'agricuiture de ia région, qui 
aura lieu les 22 et 28 courants. La 
direction n'a rien épargné pour en 
faire un succès sans precédent, Les 
prix sont nombreux et de réelle 
valeur. Les exmbitions promellent 
d'être aussi varièes que magnifi- 
ques. Ce sera l'événement impor- 
tant de la saison. 

Comme le dii avec justesse linté- 
ressante brochure de La Société, 
“chacun connait d'importance du 
rôle que peut ct doil jouer une so- 
ciété d’agriculinre dans une région, 
Cest la continuation de la ferme; 
c’est une école pratique et intéres- 
sante pour nos enfanis et pour 
HOus-méenes. Si nous voulions que 
notre propre sociélé soit toujours 
bien vivanie el productrice de ré- 
sultats visibles et mulliplies, il im- 
porte que chacun, dans la région, 
fasse toul en son pouvoir pour que 
FPExposition aunuelle soit un triom- 
phe agricole.” 

“Chaque annéc, il faut que noire 
Exposition suit meilleure que la 
précédente. Far conséquent nous 
vous le demandons avec instance, 
considérez les 22 el 23 juillet com- 
me élant le vrai CONGE de la ré- 
gon,” 

Allons! oubtions notre travail et 
nos ennuis pendant ces deux jours, 
et donnuns-nous rendez-vous au 
terrain de l'Exposihion. Ce sera} 
pour toutes nos families une va- 
cance bien méritée.” 

Ce joli pampniet, modéle du 
genre, où se trouvent les annonces 
ies pius nnportantes ef que vous ad- 
mirerez comme moi, sort des ate- 
Lers du Patriote, Félicitations au 
comité pour ce beau geste, qui de- 
vrait susciter maints smitaicurs. 

Donc, aux 22 et 23, sans faute! 
À tous lu pius cordiale bienvenue! 

Grâce aux pluies fréquentes que 
nous avons, la récolte s’unnonce 
bien et tous les fernucrs ont recou- 
vré leur beau sourire. L'espoir don- 
ne déjà un regain d'activité dans 
le domaine des affaires. 

— M, l'abbé Perreaull est parti en 
voyage d'automobile chez ses pa- 
rents dans l'est. Roméo Beausoleil 
et Lucien Duperreaull l'accompa- 
gnent, 

M. Perreauli nous à quitté défi- 
nitivement, puisqu’à son retour, il 
prendra charge de Ja paroisse 
d'Eastend, où il a été nommé der- 
nièrement. 

Nous perdons e nlui un prêtre 
digne, un pasteur zéjé, un ami dé- 
voué, 

Pendant son trop court séjour 
parmi nous, il a su se faire tout à 
tous. Son départ laisse de vifs re- 


sera 


pour 


CHEVAUX + TAUREAUX - POUR- 
CEAUX - MOUTONS - VACHES LAI- 


Ficurs - Légumes - Ouvrages Indiens 
Travaux À l'aiguille - Mnehiues agri- 


| Tous les derniers Produits Industriels 
! (Pour la liste des prix, écrivez À D, 7. 
Elderkin, 


Six jours COURSES Six jours 


Feux d'artifices merveilleux 
Tous les soirs devant l'estrade 


«AA: "x 
Midway” entièrement nouveau 

Première visite du Cirque Morris & Castle 
En plus de toutes ces attractions 


l'estrade par “HAGENBECK.WALLACE 
(Amené au Canada spécialement pour 


Trains gpéciaux-l'aux 


Ne manquez pas de venir voir tout cela 


‘fants iurent préparés par la Rde 
Sueur Suinte Jeanne de la Croix, 
du couvent de la Présentation de 
Wakuw, Merci à celle généreuse 
grels chez fous les paroissiens, plus soeur qui enseigna le eatéchisme 
parlicutièrement chez les jeunes /aux enfants de Bonne-Mudonc peu- 
sens, auxquels H s'est spécialement |dunt dix jours. 

consacré, — Les enfants de choeur à leur 


et Pme delassemblée régulière ont élu leurs 


li fut le fondateur 
FA, CO, J. GC, ici, Sous sa direction, nouveau officiers: président, Ken- 
des nssembliées régulières furentineih  Trembles; vice-président, 
tenues, profitables autant qu'ins-|'Thomas Coghlan; secrétaire, Har- 


vev Trembiy. 

Les 35 jeunes gens de Bonne- 
Madonce sont aussi très actifs, Les 
us travaux des champs ne les 


truclives, où nos futurs oraleurs se 
sont distingués. Ce fut une école! 
de piété, de patriotisme et d'initin- 
tive, autant que d'éducation, dont'ifatig 
nos jeunes onl su profiter, empêchent pas de préparer une 
La Société Saint-Jean-Bapliste, si lconférence el un très ‘nléressant 
dévouée à loutes nos oeuvres pau-|déhbal pour dimanche. Voici le su- 
roissinles, a tenu à favoriser parli- |jet de ce débat-conférence: “Lequel 
culièrement la jeune Associalion, quel développe le plus Vintelli- 
eu prêtant la salle et en permettant! gence, la richesse ou Ia pauvreté?” 
l'installation de jeux divers. Plu-| Fous seront les bienvenus. 


sicurs soirées récréatives ont eu — Les six écoles du districts 
lieu l'hiver passé, viennent de prendre part à une in- 
C'est à l'initiative de noire dè-!jéressante composition de caté- 


chisme, Ils ont composé sur la 
Passion, [lime fait plaisir de dire 
sion de notre gratilude, nos félici- faux 147 enfunts qui ont pris part 
talions pour sa nomination toinmefa ce convours, qu'ils ont très bien 
euré d'Éastend el nos voeux de sie-! réussi, H nous faut des prix main- 
cès dans son nouveau champ d'uc-|ienant. 
tion apostolique. . …… J'ai oui dire que les garçons 
M, JS. Duperreaull, qui 4 été {de l’école de Belmont ont lancé un 
victime d'un grave accident del défi aux cinq autres écoles, défi 
voiture, s'en remel heureusement, qui a été accepté. Mardi done, les 
— M, et Mme Cadieux sont Par-! capitaines, el dimanche nous ver- 
is en auto dans l'ESL rous $j lus joueurs de Belmont ne 
— La semaine dernière, une lé-|<e sont pas trop avancés en vous 
traite formée fut préchée au Ccou-! demandant de jouer à la balle-au- 
vent par de R, P. Simit, Vingineul |ermp, 
jeunes filles ont suivi pieusement — Jeudi le 19 juitlet, M. Alfred 
les exercices, Turgeun conduisait à l'autel Me 
— Visile de la Rde Mère Conseil. | Anna Shnonot. Les Lémoins ont été 
ère générale des RR. SS$S, de ali, Joseph Simonot et Mlle Alice 


voué vicaire, M. Perreault, que nous 
devons ces suceës, Avec J'expres- 


Croix, de France, accompagnée de fFurgeon. M. l'abbé A. Houle, de 
la Rde Mère Provinciale de la Sas- | Rosthern, a donné la bénédiction 


nupliale et recu Île consentement 
des époux, Le choeur de chant de 
Bonne-Madone exécula une trés 
belle messe, Minc F, Reynaud était 
à l'orgue, 

Le nouveau couple nous a quit- 
tés dans l'après-midi pour voler à 
Dre aile dans le bleu d'un voyage 
de noces, Nos meileurs voeux de 
bonheur les accompagnent. 

Bu 
MEYRONNE, Sask  ! 

- - à 

— Une retraite de huit jours, prè- 
chée par le R. P, Smit, O. M. I, a 
fait un bien iminense aux parois- 
siens de Mevronne, Tous ies jours, 
le bon Père prècha en trois lan- 
gues: franeais, anglais et allemand 
ou fluuand, et il eut la consolation 
de voir les exercices de la retraite 


katchewan, 

— La distribution des pris, com- 
me toujours, à donné lieu à une 
belle fête qui réunissait parents el 
amis de Féducation, pour applau- 
dir aux succès de nos écoliers, 

— Dimanche, assemblée générale 
des paroissiens, à propos de nos 
école: question angoissante oceca- 
sionnée par l'attitude agressive du 
gouvernement actuel Le probleme 
a été discuté sous loules sus faces; 
des solutions diverses ont élé sug- 
gérée: la décision resle encore à 
prendre. 

— M et Mme Donal Boucher, M. 
et Mme Rodolphe Légaré, partis en 
aulo, en voyage d'affaires à Win- 
nipeg, 

— M et Mme Conrad Légaré, et 
leur famille, partis en villégiature 


à Fish-Luke, pour quelques se {suivis avec assiduité par la totalité 
maines, | des paroïissiens. 

— Lundi dernier, sépulture de Dommage, cependant, que Le con- 
M. Edouard Beauçchône, nové à lo] de Ja Tournée du Pultriote tom- 


Flin-Flon: Je corps fut transporté 
et inhumé au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. Sin- 
cères svmpalhies à la famille. 

— De passage au presbytère, M, 
le curé Fortier de Val-Marie, 

— Les parties de balle-au-camp 
se succèdent avee une animation 
sans pareille. Les tournois de ten- 
nis sont suivis avec le plus vif in- 
térêt, 


bait précisément en plein milieu de 
fa retraite, mais comme Île concert 
u'avait absolument rien d’objec- 
Honnable — au contraire! — [a re- 
iraile n’a subi aucun mauvais effet; 
car le lendemain, dès 6 heures du 
anatin, l'église commencçail à se 
remplir de fidèles, si bien qu'à Ia 
messe de 8 heures et demie, l’'assis- 
lance était aussi nombreuse qu'aux 
dimanches. Les paroissiens ont fait 
de grands sacrifices pour assister 


# TT # 
| BONNE MADONE, Sask. | aux exereices; ils ont adressé de 
CS nn 4 Licrventes prières au ciel, et leurs 


prières ont dié exaucécs, car avant 
la fin de la retraite, une pluie lor- 
rentieile était venue répandre un 
peu de fraicheur sur les champs 
desséchés et injecter une vigueur 
nouvelle à là végétation, I y a eu 
plusieurs bonnes pluies depuis, ct 
eucore à l'heure où j'écris ces li- 
unes, les chemins sont impratica- 
bles. 

— Nous apprenons que le docteur 
Moser de Mrvronne doil partir 
sous peu, el nous croyons que ce 
serait le moment propice pour un 
bon docieur canadien-français de 
venir S'éfablir ici, 
LES 


!  DOMREMY, Sask, | 


ee es ne de ge 


— Dimanche dernier, la paroisse 
a été témoin d’un spectacle très édi- 
liuni et consolant pour tous, et sur- 
tout pour les parents d'une centaine 
d'entlants, qui s'approchèérent du 
banquet eucharistique, dont trenlté- 
cinq pour la première fois, Ces en- 


Be à 

-— La mort vient de jeter dans le 
deuil la famille de M, J-Marie Bau- 
duis. Vendredi, le 11, à 3 heures du 
matin, Abue Jean-Marie Baudais 
nous quiltail, à l'âge dc 80 ans et 10 
mois, aprés duuix mois ct demi de 
maladie, inunie des secours de no- 
tre mére fa Sainte Eglise, 

Ame Baudais, — Ja mère Baudais 


comme nous l'appelions dans Îe 
AUG. 1-2 -1930 langage famiicr, — tail née en 


France, à Mordel, le-et-Vilaine, le 
15 septembre 1850, Depuis une 
trentaine dannées, fa famille JM. 

Bandais habitait Domermy, C'est 
diresque c'est une des premières 
familles fondatrices de la paroisse. 
A leur arrivée, — Domremy était 
une forûl vicrge — à l'exemple des 
proniers Canadiens, le père Ban 
dais et ses enfants prirent la hache, 
Se consiruisirent une maison en 
logs el firent de Ia terre neuve. A 
deux reprises, le feu détruisit leur 
humble demeure. Pleine de cou- 
rage, fa famille Baudais se remit à 
l'oeuvre, et uprès quelques années 
de labeur, le suceès couronna leurs 
efforts, Depuis quelques années, le 
père el 14 mère Baudais résidaient 
su village de Domremy, jouissant 
du fruit de leurs travaux, quand Ia 
mort e6sl venne séparer ces deux 
braves vicillards, La mère Baudais 
était avantageusement connue et 
ahnée, Aussi, durant $a maladie et 
pendant les trois jours que son 
corps fut exposé, beauconp de per- 
sonnes lai firent visite, 

Son service d'enterrement, célé- 
bré le 14 courant, à Domremv, at. 
lita une foule nombreuse, L'église 
était remplie comme un jour de di- 
manche. 

La levée du corps, faite 4 la mai- 
son martuaire, par M. le curé, nous 
impressionna beancoup. Pour un 
grand nombre, c'était Ia première 
fois que nous vimes le prêtre con- 


LES MEILLEURS BES- 
TIAUX DES PRAIRIES 


ŒÆLERES - VOLAILLES 


Colles - automobiles. 


sécrétaire-directeur, Régina) 


(Pari-Mutue]) 


Un Cirque d'Animaux Sauvages 


exhibé deux fois par jour devant 


cette Exposition 
réduits—Camp 
automobilistes adjcint aux terrains 


h 
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E PATRIOTE DE L'OUEST, 


mercredi le 23 juillet, 1930 


SIC r Ces Um 


TE ALL BST PRET ROUE RE CS VIS MEET 


duire le cercueil de la maison à scientihiques dans nos journaux 
l'église. iNediCaux el imcme dans its jour- 

Les porteurs furent: MM, Cons-}naux étrangers, mais participer à 
tant Trumier, Fridolin Abel, PM |organisauion d’un congrès, l'idée 
Marsollier, Auguste Joubert, Pauline n'en ciail pas meme venue. 
Biondeau et François Beland, Frs! fout simplement parce qu’elle en- 
Guüillet portait Ka croix, lrainulf  nécesstrenuent, à mon 

Suivæent le cercueil: M. Jean-{avis, des occupalions d'ordre ma- 
Marie Beaudais, époux de La dé liériel el trop étoignées de mes mu- 
iuule; M, et Mme Pierre Baudais et llades, iécrire à des inconnus, faire 
leurs enfants; M. et Mine Jean Rau-|des démarches officieiles où ofi- 
dais ét leur enfant; M. el Mme Léon |cicuses, pour des subsides où pour 
Saudais et leurs enfants; M, et Mine lttes concours, discuter ceci, cela, 
Henri Baudais et leurs enfants; à [autant de choses qui ne sont point 
icur suite, d’aulres parents et unefde mun ressurl. À' vrai dire j'ou- 
foule d'amis et de paroissiens delbliais f'idée directrice des vcon- 


Domremy, de Bellevue, Hocey, St-|gres: la propagation scientiique. 
Louis, Bonne-Madone, etc, Matenant que je suis dans la 


Pour pleurer son départ, Mme J.-iournaise, il n'y a que cela qui 
M. Baudais laisse son époux, ses|cumpte, El je n'oublie pas, non 


(hi 


Presque tous cherchent la qualité, 
presque tous boivent le “SALADA" 


ge Re 


‘Tout frais des plantations’ 


fils: René, en France; Jean, Henri plus, que du contact de tous ces 
et Pierre, à Domremy; Léon, à Gra [savants qui viendront échanger 
velbourg; Louis, à Edmonton, ain-|avec nous des idées scientifiques, 
si que leurs épouses et enfants; ses [1 nous resie beaucoup à prendre. 
files: Modeste, en France; Berthe, |Cest en somme, des liens de fra- 
à New-York; lPaufine el Jeanne, à ternité que nous échangeons avec 
Vancouver, ainsi que leurs époux|des médecins de tous les pays. 
et leurs enfants, C’est le nom de notre association 
Nos sincères ct religieuses con-|qui se répand, C'est noire race qui 
doléances aux membres de da fa-[se {ail connaitre.” 
mille éprouvée. | “—— Mais vous-même, .” 
Ouellette, Pelletier remercient sine [je 7 Noule#Vous ma biographie? 
’cèrement toules les personnes qui de NE le 19 février 1596, à 
leur ont manifsté de la sympathie Montréal, et je crois que linilu- 
à l'occasion des morlalités surve fort paiirnelle a élé grande sur 
nues dans jeurs ramilles orientation de mes études, Bache- 
sf Ê lier ès-Arts chez les Jésuites, doc- 
2. — à floral e nmédecine à l’Universilé de 
DUCK LAKE, Sask Moniréal, ayant eu des avantages 
x = ——-—— 3, [spéciaux auprès de mes maîtres ca- 
En vacances. nadiens, je continue ma vie médi- 
— Après avoir passé une quin-|cale avee mon séjour à Paris, Py 
zaine dans sa famille, Mile Yvonne [ai rencontré deux grands maitres. 
Schmidt retournait à Saskatoon |L’uu, Desmarets, acnseigné dla 
lundi dernier pour reprendre son [science chirurgicale et l'autre, Ma 
emploi à la Banque de Montréal, [rivn, m'a spécialisé, 11 fault vous 
Durant son séjour à Duck-Lake,”dire qu'aujourd'hui, je ve livre 
elle avait le bonheur de jouir de la exclusivement à Purologiec et que 


présence de ses frères et socurs, iles religieuses de  lHôtel-Dien 
M. Gill Schmidt, professeur au col- [m'ont eonfié un service dont je 


iège de Gravelbourg: Mlle frène 
Schmidt, institulrice à St-Bricux; 
M, Camille Schmidl, élève du col- 
lège de Gravelhourg, et Mile Thé- 
rèése Schmidt, élève du couvent de 
Duck-Lake, qui sont actuellement 
en vacances chez leurs parents, M, 
el Mme Pantaleon Schmidt, 
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Ferland, de Survivance el du Mc- 
Donald Creck étaient présents à la 
convention des cummissaires À As- 
siniboia, vendredi dernier, 

Une pluie mêlée de grêle s'est 
abattu dans le village de Ferland 
ut ses alentours. La grèle n’a pas 
fait de dommages. Les blés pre 
micrs semés suront à peu prés nuls. 
Nous espérons sur les derniers se- 
més si nous avons de la pluie. 

— MM. Louis Fournier, Léo Fau- 
chon, Jos. Drouin, Antonio Four- 
nier, M, Sinotte, sont partis en au- 
lo visiter les régions du nord de 
Prince-Albert. 

— Mile Clara Thibault, de Pon- 
teix, est en promenade à Ferland. 
Mile Gilberte Clermont, de Mily, 
est aussi en promenade à Ferland. 

— Mile Liliane Couture est en 
vacances chez son père, ainsi que 
Mlle Clémentine Johnson et Fer- 
nande Fournier, étudiante du cou- 
vent de Laflèche. 

— Mme Joseph Chabot est reve- 
nue de Phôpital de Moosc-Jaw 
pour une opéralion. 

— M. Avila Chabot est à l'hôpital 
de Ponteix, sous les soins du Dr 
L. Beaudoing. Nous faisons des 
voeux pour SsOn prompl rétablisse- 
ment, 

— M. et Mme Hervé Johnson 
sont les heureux parents d'une 
file, * 

— L'école de Ferland à réouver! 
ses porles sous la direction de 
Mile Alma Thibault. 

— On nous apprend que M. Wil- 
liam Patoine est rendu à Phôpilal. 
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE, 
Le docteur Oscar Mercier 


C'est le secrétaire général du 
congrès de septembre prochain. 
Quand îl lit les minutes, en accen- 
tuant les bouts de ligne et les fins 
de phrase, en rapportant fidèle- 
ment, très fidèlement, toui te qui 
se dit et tout.ce qui sc fait aux as- 
semblées du comité exécutif, il le 
fait d’une voix doctorale, profes- 
sionnelle, comme pour un rite sa- 
cré. Au commencement de fannée 
dernière, le docteur Mercier, avait 
une grande précccupation: Ja 
science, Tout ce qui se guérit, loul 
ce qui se soigne, tout ce qui s’ob- 
serve, tout ce qui se publie, voilà 
ce qui l'intéressait le plus. I avait 
bien accepté, en se faisant prier un 


peu, la charge de secrétaire géné- 


ral du congrès, mais avec le secret 
espoir que cette fonclion se reim- 
plirvait d'elle-même et quelle ne 
roublerait que bien peu, et mo- 
mentanément, le cours régulier de 
son travail quotidien. C'est que lt 
docteur Mercier n’avail jamais tou- 
ché de près à l’organisation d'un 
congrès, Comme il est tenace el 
qu'il y avait des difficultés, le se- 
crétaire général ma pas voulu cêé- 
der, Il s'est archouté aux obstacles 
et par le fait même s’v est intéres- 
sé, Si bien qu'aujourd'hui le doc- 
teur Mercier a deux occupations: 
ses malades et son congrès. 

Mais laissons-le parler lui-même: 
“Un congrès! Savais-je même ce 
que c'était qu’un congrès avant au- 
jiourd’hui, Pavais bien fait quelques 
communications scientifiques avec 


mes maîtres Desmarets et Marion, |. 


à Paris, puis au congrès de Qut- 
bec, il y a deux ans; j'avais bien 
fait ici et IA dans notre province 


quelques conférences de vulgarisa- 


tion; j'avais bien écrit des articles 


puis ivenorguillir.,. Je pourrais 
Vous parler de mon père qui fut 
pendant longtemps chirurgien en 
chef de fhôpital Notre-Dame el 
qui m'inculqua 1e goût de la méde- 
cine, Mais je ne saurais vous retra- 
eur, un peu plus inlime peut-être, 
que Île Souvenir vivace, conservé 


Duettino des confidences 


Ah! Monsieur, j'en ai du tourmenl! 
— Vraiment? 

Un tourment injuste et evnel. 
— Lequel? ; 

Eh bien! C'est à cause de. 
— Ah! Oui. 

Lui, que j'aimais... jusqu'à l'excès. 

' — Je sais. 


fui... 


Car, il esl si bien, Panbnalt 

: — Pas mal... 

Ou se fie à ses airs qu'il a. 
— Voilà. 

On ferait lout ce qu'it voudrail, 
— Cest vrai. 

Mais au fond, ce n'est qu'un bandit! 
— Pardi! 

Un égoïste, un propre à rien... 
— "Très bien, 

Un sans coeur, un fourbe, ur ingral: 
— Hourra!.. 

... Or, je passais sur fout ceci. 
— Ainsi! 

Mais, il me rentre à des minuils... 
— Ef puis?... ‘ 

Puis?.. H dit qu'il ‘ient du eate.” 
— Eh, Eh! 

Je fui fais honte de ses turts, 
— Alors”? 

Alors, ee grand lâche, il me bal! 
— Ah bah! 

Bien sûr, je Le Lui rends... uu peu. 
— Parbleu! 


par tant d'amis, Mais revenons au 
crel particulier en vous affirmant 


Mme espoir d'obtenir le même suc- 
cès que les congrès précédents, 
Contne assistance et comme ira- 
Vaux scientifiques. Nous avons 
l'impression, mes collègues et moi, 
dèlre souienus paï lous nos collè- 
guts de langue française de PAmé- 
rique du Nord, si nous en jugeons 
par les fletires que nous recevons 
de toutes parts.” 

“— Bonne chance! Vous me ver- 
rez très content de votre réussite!” 
fais-je en me levant, car, depuis 
quelque temps j'entends des appels 
répéiés de léléphone, 

Une cordiale poignée de main. 
EL le docieur Mercier oublie le 
congrès pour sa clientèle, 

Mais it y reviendra, Ne Pa-t-il 
pas avoué? 


Roméo BOUCHER. | 


| congrès, Je ne trahirai aucun se-| Mais du logis, il est parti... 


— Pristi! 


— Les commissaires de l'école de jŒue jusqu'à date nous avons le fer- | Me Jaissant Seule, à l'abandon! 


— ff; donc! 
[ paiera le mal qu'il nu fait! 
— Parfuil. 
autres auront Je cocur mvins dur, 
— Pour sûr! 
On peut lui chercher des ri 
— Bravo! 
Peut-être que j'en irouuverais? 
— Tout près... 
Je veux voir mes maux consolés! 
— Parlez, 
Quoi? nous serions de vrais amis? 
— Promis! 
Vous pruuvériez votre amilié” 
— Crédié! 
Eh bien... Apaisez mon émoi... 
— Par quoi? 
lPailes qu'il revienne me voir! 
— Bonsoir! 
Louis MOREAU, 


D' 


PaluiX,,. 


British American. 


Les propriétaires d'automobiles, tracteurs 
et camions reconnaissent que ces pro- 
duits—offerts par une grande organisa- 
tion canadienne-—leur permettent de jouir 
toute l'année d'un fonctionnement sans 


pareil. 


Une Qualité pour chaque Auto; | 
Tracteur et Camion 


An par an, des milliers additionnels d'au- 
tomobilistes se servent de gasoline et huile 


& 


la vérilé, qu'on soutient la justice 


— 0 Dieu! savoir qu'on possède 


el voir le mal et les ténèbres les 
vaincre et les fonler aux pieds, a 
sentir en même Lemps que Îles far. 
ces de lâme décuplées par lingi 
gnation et s'il le faut par le con. 
rose jusqu'à la mort, n'y peuvent 
rien! Ah voilà fe comble de la dou- 
leur et de Ia tentation! — P, Gratry, 


quan 


rapide 


Rhumatisme 


Lumbago 
Névralgie 


Rhumes 
Maux de 
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ES tablettes d’Aspirine soulagent la 
douleur, [1 n’y a aucun doute de 
cela. Même ces douleurs prufondes qui 
font souffrir un homme jusque dans les 
os. Môme les souffrances du système, 
dont les femmes souffrent, Llles sont 
vaincues par ces tablettes! La vérhable 
Aspirine est employée à de nombreux 
usages importants. Lisez les instructions 
éprouvées contenues dans chaque pa. 
quet de tablettes d’Aspirine et n'endu- 
rez pas des souffrances inutiles causées 
par la névralgie, neuritis, rhumatisme, 
ete. Ayez toujours une bouteille de ces 
tablettes à la muison; portez dans votre 
poche la petite boîte métallique, si vous 
ñtes sujet à des maux de tête imprévus 
ou à des rhumes subits. Soulagement 
rapide. sans aucune suite nuisible, L'As. 
pirine ne déprime pas le coeur, Cher. 
chez tuujouis Le nom Aspirine— et le 
mot véritable huprimé en rouge sur 
chaque boîte. 


ne rt 
PS Ar Tes 


LES ii. k 
ee 


